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Symboles 

Les symboles suivants sont utilises dans la 
presente publication : 

* les chiffres portant ce symbole ont un 
coefficient de variation se situant entre 
16,6 et 33,3 % et sont moins fiables que 
les chiffres sans mention. 

-- donnees qui ne sont pas assez fiables 
pour etre diffusees, le coefficient de 
variation depasse 33,3 % 

) 
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Prologue 
Les annees d'ecole secondaire et les premieres annees qui les suivent representent une periode critique 
dans Ia vie des jeunes. C'est une periode de prises de decisions importantes pour eux, des decisions qui 
peuvent affecter profondement leur avenir. Pour de nombreux jeunes, entrer dans le monde du travail au 
cours des annees 90 n'a pas ete facile - la nature et le rythme des changements technologiques, 
economiques et sociaux ont contribue aux defis de ('insertion. 

Les resultats de l'enquete de 1991 aupres des sortants ainsi que ceux du suivi de 1995 offrent une 
occasion unique d'examiner Ia nature des transitions ecole-travail. Au cours de la premiere enquete, des 
jeunes de 18 a 20 ans furent interroges afin d'obtenir des renseignements utiles sur le depart de l'ecole. 
Quatre ans plus tard, l'Enquete de suivi a permis d'interroger de nouveau les memes jeunes alors ages 
entre 22 et 24 ans. Ces deux sources nous permettent d'evaluer le progres non seulement des sortants, 
mais aussi de tous les jeunes de cet age. 

Le secondaire, est-ce suffisant ? contient des etudes en profondeur des resultats de l'Enquete de suivi 
de 1995 aupres des sortants. Le rapport comprend un survol contextuel du marche du travail des jeunes et 
une discussion generale des transitions ecole-travail. D'autres chapitres abordent une gamme de sujets 
portant sur les experiences des jeunes apres l'ecole secondaire : leur education et leur formation, leur 
implication dans le marche du travail et les types de competences utilisees. Ce rapport explore aussi 
('importance possible des experiences de la petite enfance sur les resultats eventuels. 

Nous esperons que ces renseignements seront utiles pour les personnes s'interessant aux defis des 
jeunes en transitions. Nous esperons aussi que ce rapport encouragera d'autres chercheurs a capitaliser 
encore plus sur le potentiel des Enquetes aupres des sortants afin de mieux eclaircir ces questions. 

Mel Cappe 
	

Ivan P. Fellegi 
Sous-ministre 
	

Statisticien en chef du Canada 
Developpement des ressources humaines Canada 
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Introduction 

Statistique Canada a merle l'Enquete aupres des sortants en 1991 au nom de Developpement des 
ressources humaines Canada (Emploi et Immigration Canada a ce moment-la).12enquete initiale portait sur 
des jeunes de 18 a 20 ans et explorait le phenomene des jeunes quittant l'ecole : Etait-ce vraiment repandu 
? Quelles etaient les caracteristiques et les circonstances entourant les jeunes qui quittaient l'ecole avant 
I'obtention du diplorne ? Comment ces jeunes ont-ils reussi sur le marche du travail ? Voila certaines des 
questions auxquelles l'Enquete aupres des sortants, 1991 a trouve des reponses. 

Puisque de nombreux jeunes n'avaient pas encore beaucoup d'experience de travail, it n'etait pas 
possible d'evaluer entierement les resultats relatifs des sortants de l'ecole secondaire et des diplornes. 
Donc, en 1995, Statistique Canada en cooperation, a nouveau, avec Developpement des ressources 
humaines Canada a merle une enquete de suivi. L'objectif de cette Enquete de suivi aupres des sortants, 
1995 etait d'examiner de plus !ores reducation, Ia formation et les experiences du milieu de travail apres 
l'ecole secondaire pour le meme groupe de jeunes qui maintenant avaient de 22 a 24 ans. 

L'information des Enquetes des sortants ne peut repondre a toutes les questions importantes que nous 
nous posons au sujet des jeunes en transition. Une des lacunes les plus importantes au niveau de ces 
connaissances porte sur Ia demande du marche de travail : la disponibilite du travail, les types d'emplois 
accessibles pour les jeunes dans les differentes regions du pays et les industries qui les offrent. En plus, 
nous devons mieux comprendre le developpement et la socialisation des jeunes et des enfants ainsi que 
les facteurs qui contribuent a leur bien-titre comme jeunes adultes. 

Neanmoins, les resultats des deux Enquetes aupres des sortants nous permettent d'examiner les 
aspects cies des transitions ecole-travail des jeunes. Ce rapport se veut une contribution a notre 
comprehension des transitions ecole-travail en se penchant plus en detail sur reducation, la formation et 
les activites du marche du travail de ces jeunes qui vivaient leurs transitions entre 1991 et 1995. 

Xi 
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Sommaires des chapitres 

Chapitre 1 

Un coup d'oeil aux transitions ecole-travail 

Le terme 'transitions ecole-travail' fait allusion aux differents sentiers que les jeunes peuvent choisir parmi 
et a l'interieur des mondes de reducation, de la formation et du travail. 

Le modele canadien des transitions ecole-travail est un modele aux sentiers multiples et flexibles 
permettant de retourner a l'ecole et de changer d'orientation. La force du systerne canadien reside dans sa 
flexibilite, sa capacite d'adaptation et la portee des occasions et des choix offerts. Les jeunes sont 
responsables d'une serie de prises de decisions importantes pour leur education et leur carriere et l'on 
s'attend a ce qu'ils participent activement au financement de leur education post-secondaire. 

En raison de Ia recession economique et de Ia lente periode de reprise qui a suivi, les transitions furent 
assez difficiles pour de nombreux jeunes au cours de Ia premiere moitie des annees 1990. II semble fort 
evident que le Canada devient rapidement une economie fondee sur le savoir et que de plus en plus 
d'emplois exigent maintenant des niveaux d'education et de competences beaucoup plus pousses. Au 
cours des dernieres annees, la participation des jeunes a reducation post-secondaire n'a cesse de croitre 
tandis que le taux de participation de ces derniers au marche du travail a diminue. Bien que de nombreux 
jeunes au niveau d'education moins eleve aient eprouve des difficultes sur le marche du travail, les jeunes 
ayant une education superieure ont assez bien reussi. 

Les conclusions des Enquetes aupres des sortants viennent renforcer ('importance du niveau 
d'education et son lien avec la reussite sur le marche du travail. Le Chapitre 7, presente, par contre, une 
perspective entierement differente en soulevant la possibilite que la petite enfance et ses experiences 
pourraient aussi etre importantes. Ceci nous rappelle que bien que ('information presentee dans ce rapport 
sera utile et informative pour plusieurs, elle demeure neanmoins incomplete. II faudra continuer a faire 
d'autres enquetes explorant les facteurs influengant le developpement des jeunes et des enfants, ainsi que 
des etudes portant sur la demande de main d'oeuvre pour parfaire notre comprehension des transitions 
ecole-travail aupres des jeunes. 

Chapitre 2 

Les cheminements scolaires 

L'enseignement superieur est un ingredient cle pour le succes non seulement des individus, mais aussi des 
pays. Au Canada, le niveau de scolarite a augments de fagon importante au cours des dernieres 
decennies. 

_,4 	 "k  
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Chez les jeunes qui avaient 20 ans en 1991 et 24 ans en 1995, le taux de depart du secondaire est passé 
de 18 % a 15 %, demontrant que certains ont pris plus longtemps a terminer leurs etudes que d'autres. 

Le diplome secondaire permet aux jeunes de poursuivre plus facilement leurs etudes ou leur formation. 
En 1995, 85 % des jeunes de 22 a 24 ans avaient obtenu un diplome secondaire. Parmi ceux-ci, huit sur dix 
avaient poursuivi des etudes ou de la formation, tandis que parmi ceux qui n'avaient pas termine leurs etudes 
ou avaient quitte l'ecole sans obtenir un diplome, seulement un sur quatre avait continue. 

Non seulement un nombre important de jeunes avait pousse leurs etudes ou leur formation au-dela du 
niveau secondaire, mais, en 1995, 55 % avaient obtenu un diplome d'un programme post-secondaire ou 
etaient des etudiants au niveau post-secondaire. II y avait toutefois un grand nombre de jeunes avec un 
niveau de scolarisation assez faible : dans ('ensemble du groupe de 22 a 24 ans, 11 % etaient des sortants 
du niveau secondaire sans autre education ou formation tandis qu'un autre 17 % etaient des diplomas du 
secondaire sans autre education ou formation. Si I'on considere tous ces groupes, pits de trois jeunes sur 
dix, de 22 a 24 ans, avaient des niveaux de scolarisation assez faibles et ce, dans une societe ou la plupart 
des jeunes ont des competences post-secondaires ou sont en train de les obtenir. 

Dans une societe de plus en plus scolarisee, la `faible scolarisation' peut inclure non seulement les 
jeunes qui quittent l'ecole secondaire, mais aussi ceux qui terminent le secondaire sans poursuivre leur 
education ou leur formation. Certains de ces jeunes moins scolarises semblent freines par leurs 
antecedents. Par exemple, les jeunes qui ont moins d'education ont tendance a venir de families moins 
eduquees. 

Bien qu'environ deux tiers des sortants soient des hommes, les femmes qui laissent l'ecole secondaire 
sans obtenir leur diplome le font dans des circonstances differentes de leurs homologues masculins. Ces 
differences portent surtout sur le fait que les femmes ont plus de chance d'avoir a assumer des 
responsabilites familiales. Les differences sont aussi importantes dans la comparaison d'experiences du 
milieu du travail des jeunes hommes et jeunes femmes. 

Chapitre 3 

Entrée sur le marche du travail 

Ce chapitre explique certains concepts utilises dans ('analyse des donnees du marche du travail utilisees 
dans les chapitres 3, 4 et 5. Par la suite, it examine les experiences des jeunes durant Tintervalle' entre le 
moment ou ils quittent l'ecole secondaire a plein temps et leur premier `emploi de reference'. (Les emplois 
de reference sont ceux de 20 heures ou plus par semaine et qui durent au moins six mois. tintervalle' est 
la periode entre le moment Oil ils etaient a l'ecole secondaire a plein temps et le debut du premier emploi 
de reference.) 

L'intervalle entre le moment ou ils quittent l'ecole secondaire et le moment Oil ils trouvent leur premier 
emploi de reference implique un ensemble diversifie d'experiences. Plus d'un tiers des jeunes ont decroche 
leur premier emploi de reference dans les six mois suivant leur depart ou leur obtention de diplome de 
l'ecole secondaire. Parmi ceux qui ont poursuivi leurs etudes a un certain moment donne apres l'ecole 
secondaire, un grand nombre a obtenu des emplois de reference au plus tard six mois apres leur depart 
de l'ecole secondaire a plein temps. En merne temps, un grand nombre des sortants et des diplomas du 
secondaire sans autre education formelle ont commence une formation quelconque durant cet intervalle. 

Xiii 
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Les diplomes du secondaire qui n'ont pas poursuivi d'etudes ou de formation avaient plus de chance 
que les sortants de l'ecole secondaire de trouver un emploi de reference dans les premiers six mois suivant 
leur depart de recole secondaire a plein temps, ils avaient moins de chance de se retrouver au chomage 
lorsque l'intervalle depassait les six mois et, parmi les hommes, ils etaient sans emploi pendant moins de 
temps durant l'intervalle de six mois ou plus. Si l'on compare avec les sortants, it y a certains avantages 
obtenir un diplome secondaire merne pour ceux qui n'ont pas poursuivi leurs etudes. Toutefois, les diplomas 
du secondaire qui ont poursuivi des etudes post-secondaires ou de la formation avaient une situation plus 
avantageuse que ces deux autres groupes : ils passaient moins de temps sans emploi durant l'intervalle et 
passaient plus de temps en activites de formation ou d'education. 

Dans ['ensemble, ('analyse de Tintervalle' indique que les tendances documentees durant les annees 
80 semblent se poursuivre au cours des annees 90; les transitions ecole-travail sont complexes, sans 
aucun point clair de transition de l'ecole au travail et les jeunes gens combinent ecole et emploi de diverses 
facons. 

Chapitre 4 

Participation au marche du travail, emploi et chomage 

Environ 84 % des jeunes Canadiens ages de 22 a 24 ans faisaient partie de la population active au moment 
de l'enquete. Plus de la moitie des 16 % de jeunes qui n'etaient pas dans le marche du travail etaient des 
etudiants a plein temps au niveau post-secondaire. Les autres etaient concentres parmi les sortantes et les 
diplornees du secondaire sans autre education ou formation. Les taux de chomage etaient generalement 
plus faibles pour les groupes ayant un niveau d'etudes plus eleve. 

Une infime proportion des jeunes sans emploi ne cherchaient pas d'emploi parce qu'ils `croyaient qu'il 
n'y avait pas d'emplois disponibles' ou parce qu'ils n'etaient 'tout simplement pas interesses a trouver 
d'emploi'. Ceci est conforme aux resultats d'autres etudes qui ont trouve que l'ethique de travail chez les 
jeunes Canadiens est fort. 

Parmi les methodes utilisees par les jeunes gens pour trouver leurs emplois, les reseaux personnels et 
les contacts directs avec les employeurs etaient importants. Quant aux jeunes ayant des niveaux 
d'education plus eleves, ils avaient le plus de chance de reussir apres avoir expedie leur curriculum vitae, 
utilise une agence ou un centre d'emploi ou en repondant aux annonces dans les journaux - autant de 
methodes qui s'appuient plus sur les references professionnelles que sur les connexions personnelles. 

Les jeunes de 22 a 24 ans avaient tendance a travailler dans le secteur des services et, en particulier, 
dans les services aux consommateurs. De ce fait, les emplois de services et de ventes etaient les plus 
communs. A cet age, les jeunes etaient en periode de transition et nombre d'entre eux avaient des emplois 
qui n'exigeaient pas leur niveau d'education. Au fil du temps, de nombreux jeunes, tout particulierement 
ceux qui avaient plus d'education, sont sortis des emplois de service aux consommateurs pour des emplois 
hautement specialises. 
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Chapitre 5 

Quante d'emploi pour les jeunes 

Environ un quart des jeunes travailleurs de 22 a 24 ans travaillaient a temps partiel a leur emploi principal : 
30 % des femmes et 20 % des hommes. Ces proportions etaient plus elevees que celles de l'ensemble de 
la population active (28 % des femmes et 10 % des hommes). La raison principale la plus importante pour 
expliquer ces emplois a temps partiel tant pour les hommes que pour les femmes est leur participation aux 
programmes scolaires ou de formation. Les femmes, plus que les hommes, etaient susceptibles de travailler 
A temps partiel a cause de leurs responsabilites personnelles ou familiales. 

Les emplois temporaires comptaient pour plus de 18 % de tous les emplois, allant de 13 % parmi les 
sortants et ceux qui n'avaient qu'un diplOrne d'etudes secondaires, a plus de 20 % chez ceux qui avaient plus 
d'education. Le travail autonome comptait pour moins de 10 % de tous les emplois et etait plus frequent chez 
les hommes sortants (11 %) et chez ceux qui avaient des etudes post-secondaires partielles (12 %). 

Les emplois non traditionnels (temporaires, autonome ainsi qu'a temps partiel) representaient 41 % de 
l'ensemble des emplois des jeunes. Lorsqu'on excluait les etudiants, le pourcentage passait a 34 %. En 
comparaison, 31 % de l'ensemble des travailleurs avaient une certaine forme d'emploi non-traditionnel au 
cours de 1995. Les travailleurs occupant plus d'un emploi (13 `)/0) etaient plus communs parmi les jeunes 
que parmi l'ensemble de Ia population active (5 %). 

Chez les non-etudiants, les diplomes universitaires masculins avaient le salaire hebdomadaire median 
le plus eleve (577 $), tandis que les sortantes avaient le moins eleve (260 $). Les salaires des femmes 
etaient beaucoup moins eleves que ceux des hommes dans tous les groupes sauf parmi les etudiants, ce 
qui reflete en partie le taux plus eleve d'emploi a temps partiel dans ce groupe. 

Les jeunes qui travaillaient ont exprime un degre de satisfaction remarquable face a leur emploi, merne 
parmi ceux qui avaient des emplois qui n'exigeaient pas de niveaux de competences eleves. Les 
recompenses intrinseques decoulant de ce travail (soit le type de travail, les exigences du travail) etaient la 
source Ia plus importante de satisfaction. 

Chapitre 6 

Utilisation des competences chez les jeunes 

Au fur et a mesure que l'economie canadienne devient de plus en plus axee sur le savoir, la demande de 
travailleurs avec un niveau de competences plus eleve ne cesse de croitre. L'Enquete de suivi de 1995 
aupres des sortants (ESS) avait pour but de mesurer la frequence d'utilisation par les jeunes de divers 
types de competences : lecture, ecriture, notions de calcul, communication verbale, apprentissage et travail 
de groupe ou d'equipe. Elle demandait aussi aux jeunes d'evaluer leur propre niveau de competence dans 
ces memes domaines. 

Les mesures d'utilisation des competences ainsi que les auto-evaluations indiquaient que les 
competences d'ecriture et de communication verbale etaient les competences les moins utilisees chez les 
jeunes de 22 a 24 ans, tandis que les competences d'apprentissage et de travail d'equipe etaient les plus 
courantes. 
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La faible utilisation de competences semblait plus courante chez les jeunes qui venaient de milieux 
moins favorises, bien que cette distinction soit presque disparue lorsqu'on a tenu compte de certains autres 
facteurs (tels que ('education et la situation professionnelle). Le faible niveau d'education, que ce soit parce 
qu'on a quitte l'ecole secondaire ou qu'on est diplome sans autre qualification, etait associe aux faibles 
niveaux d'utilisation des competences. Les jeunes travailleurs ou les etudiants post-secondaires avaient le 
plus de chance de rapporter des niveaux plus eleves d'utilisation et d'auto evaluation des competences. 

Chapitre 7 

Les experiences de la petite enfance affectent-elles les resultats sur le marche du 
travail ? 

Ce chapitre explore la possibilite que les difficultes de certains jeunes sur le marche du travail soient reliees 
A des problemes de la petite enfance - des problemes qui pourraient aussi etre des facteurs contribuant au 
depart de l'ecole. Donc, pour certains jeunes, les difficultes du marche du travail ne decoulent peut-etre pas 
seulement du niveau d'education. 

De nombreux diplomes d'ecole secondaire, sans autre education ou formation, peuvent se trouver dans 
le meme bassin de travailleurs que les sortants. Dans les distributions de ces groupes, en termes de 
salaires et de temps passé au travail, il y avait beaucoup de chevauchement. 

L'analyse examine un lien provisoire qui pourrait exister entre les experiences de la petite enfance et 
les resultats subsequents dans la vie. Par exemple, les echecs au niveau primaire (meme si cela n'est qu'un 
indicateur imparfait des autres difficultes de l'enfance), sont relies au succes dans le milieu du travail, et ce, 
meme chez les sortants de l'ecole secondaire et les groupes de diplOrnes consideres separement. Les 
resultats de ('analyse sont loin d'être concluants et il faudra plus de recherches utilisant d'autres sources 
de donnees. Bien que le fait d'encourager les jeunes a rester a l'ecole puisse etre a I'avantage de certains, 
s'il y a des facteurs sous-jacents en jeu, alors ('identification rapide des problemes de l'enfance et les 
mesures d'intervention appropriaes restent des facteurs importants. 

Chapitre 8 

Sommaire et conclusions 

Tandis que l'economie canadienne devient de plus en plus axee sur le savoir, plus d'emplois exigent des 
niveaux d'education et de competences elevees. Donc, la 'faible-scolarisation' peut exister non seulement 
parmi les sortants de l'ecole secondaire, mais aussi pour d'autres jeunes qui ont une education assez 
limitee dans une societe dont le niveau d'education ne cesse d'augmenter. En termes de resultats sur le 
marche du travail, les jeunes qui n'avaient qu'un diplome d'etudes secondaires avaient certains avantages 
par rapport aux sortants, mais les diplornes du secondaire qui poursuivent des etudes ou une formation 
post-secondaire reussissaient beaucoup mieux que les deux autres groupes. 

De faibles niveaux d'etudes, que ce soit en quittant l'ecole secondaire ou en obtenant un diplome 
secondaire sans autre education ou formation, etaient associes a de faibles niveaux d'utilisation des 
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competences. Les jeunes qui avaient du travail ou qui etaient etudiants au niveau post-secondaire avaient 
plus de chance d'indiquer des niveaux eleves d'utilisation des competences et de ('auto-evaluation des 
competences. Si certains jeunes n'ont pas le travail ou l'environnement d'apprentissage leur permettant 
d'utiliser leurs competences, certains d'entre eux risquent de ne pas pouvoir conserver et developper les 
competences actuelles ni d'avoir ('occasion d'en acquerir de nouvelles. 

Pour certains d'entre eux, ('encouragement a rester a l'ecole peut aider tout particulierement s'ils 
peuvent tirer profit de plus d'education ou de formation, mais pour d'autres qui ont des problemes 
fondamentaux, meme s'ils terminent l'ecole secondaire, il se peut fort bien qu'ils ne reussissent pas sur le 
marche du travail. Ceci laisse supposer un besoin continu d'identifier et de traiter des problemes possibles 
chez les enfants aussi jeunes que possible. 

Les modeles documentes dans les annees 80 se retrouvent dans les annees 90 : les transitions kale-
travail sont complexes, il n'y a aucun point evident de transition de l'ecole a l'emploi et les jeunes associent 
ecole et emploi de diverses facons. A ('age de 22 a 24 ans, les jeunes qui furent etudies etaient encore dans 
leurs *lodes de transitions ecole-travail. Neanmoins, la recherche ajoute de plus en plus de 
documentation suggerant que dans une economie axee sur le savoir, reducation superieure est la voie 
principale permettant aux individus de mieux reussir sur le marche du travail. 

Bien que cette publication porte d'abord sur reducation ou la formation apres l'ecole secondaire, 
d'autres conditions sont aussi necessaires pour reussir les transitions ecole-travail. Les experiences de la 
petite enfance peuvent etre importantes en elles-mernes sans rapport aux niveaux d'education. De meme, 
il faut aussi considerer la disponibilite des emplois des jeunes partout au pays et dans le temps. Pour nous 
permettre de mieux comprendre les transitions ecole-travail aupres des jeunes, il faudra continuer a 
recueillir et a analyser les informations sur les facteurs qui affectent le developpement des enfants et il 
faudra aussi de meilleures informations au sujet de la disponibilite des emplois pour les jeunes au pays. 

II est encore important de terminer le secondaire. D'abord, les diplomes du secondaire reussissent 
un peu mieux que ceux qui n'ont pas de diplorne. L'obtention du diplOme de l'ecole secondaire est aussi 
une etape critique car, dans la mesure ou elle facilite la poursuite des etudes, elle permet d'avoir acces 
a des emplois plus specialises et a meilleurs salaires pour ceux qui le desirent. Pour de nombreux jeunes, 
l'ecole secondaire ne suffira peut-titre pas dans une societe et dans une economie de plus en plus 
axee sur le savoir. 
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Chapitre 1 
Un coup d'oeil aux transitions ecole-travail' 

Quelles sont les 'transitions ecole-
travail' ? 

Le terme 'transitions ecole-travail' fait allusion a la 
maniere utilisee par les jeunes pour se deplacer a 
l'interieur des mondes de reducation, de la 
formation et du travail et pour passer de l'un 
l'autre. Pour de nombreux jeunes adultes, les 
frontieres delimitant ces aspects de Ia vie ne sont 
plus aussi claires qu'autrefois. Nombre d'entre 
eux vivent leur premiere experience de travail 
pendant qu'ils sont encore a l'ecole. On poursuit 
des etudes post-secondaires plus que jamais 
l'heure actuelle ce qui amene de nombreux 
jeunes a entrer dans le monde du travail adulte 
plus tard. 

Transitions ecole-travail : diverses 
manieres utilisees par les jeunes pour se 
deplacer a l'interieur et entre les mondes 
de ('education, de la formation et du 
travail. 

Le monde du travail a aussi change : les 
emplois a temps partiel, temporaires et a contrat 
deviennent de plus en plus courants a cause de 
certains changements de base de l'economie 
canadienne. Le terme 'transition de l'ecole au 
travail' refletait les modeles traditionnels du 
passage de l'ecole directement au milieu de 
travail. Aujourd'hui, it serait probablement 
preferable d'utiliser le terme 'transitions ecole-
travail' pour faire etat de la variete des 
mouvements et des chevauchements qui existent 
dans reducation, la formation et le travail. 

En quoi le contexte economique a-t-il 
change ? 

II y a certains changements de base qui se 
produisent et qui ont affecte le marche du travail 

canadien. Tous le monde a entendu les mots a la 
mode : globalisation, revolution de ('information et 
restructuration economique, pour n'en mentionner 
que quelques-uns. Ces changements ont, et 
continueront a avoir, un impact profond sur la 
disponibilite et Ia nature des emplois de ce pays. 

Changements cycliques 

Les fluctuations des cycles economiques - I'essor 
et la contraction periodique de l'economie - ont 
toujours eu un impact sur le marche du travail. Par 
exemple, les taux de chomage ont augmente 
durant la recession du debut des annees 1980, 
ont diminue durant Ia periode de croissance 
economique qui a suivi au milieu des annees 
1980 pour ensuite augmenter a nouveau avec la 
recession du debut des annees 1990. Toutefois, 
Ia relance economique recente a ete 
accompagnee de taux de chomage qui 
diminuaient de la merne fat on que lors des 
recentes reprises. On peut expliquer ce 
phenomene par des changements plus 
fondamentaux qui se produisent dans 
l'economie canadienne. 

Changements structuraux 

Les changements technologiques et Ia 
globalisation des marches ont des effets profonds 
sur Ia structure de l'economie mondiale. Au 
Canada, de nombreuses industries sur lesquelles 
l'economie s'appuyait traditionnellement (incluant 
les industries des ressources et de fabrication) 
ont du changer leur maniere de faire affaire pour 
conserver leur competitivite dans un marche de 
plus en plus international. Dans certains cas, ceci 
s'est traduit par un reajustement des effectifs et 
l'utilisation accrue de travailleurs a temps partiel 
et a contrat. 

Le Canada devient rapidement une economie 
fondee sur le savoir avec un secteur de services 
en pleine croissance. Les 'travailleurs du savoir' - 
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Qu'est-ce qui arrive aux jeunes ? 

II y a une impression generale a l'effet que les transitions 
des jeunes sont devenues plus difficiles au cours des 
dernieres annees. Cependant, les jeunes ont toujours 
connu des taux eleves de chomage par rapport aux adultes 
et il n'y a aucun doute que la recession du debut des 
annees 1990 a cite un marche du travail difficile pour les 
jeunes. Cette section presente certains renseignements 
generaux et un contexte afin de comprendre le marche du 
travail des jeunes des annees 1990. 

Au cours des annees 1980, la population des jeunes a 
diminue 

La taille de la population des jeunes a diminue au cours des 
annees 1980. En fait, en 1990, it y avait 800 000 jeunes de 
15 a 24 ans de moins qu'en 1980. Durant les annees 1990, 
la taille de la population des jeunes est demeuree 
sensiblement la meme. 

Si Ion considere la proportion des personnes dans la 
population active &gees de 15 a 64 ans, la tranche formee 
par les jeunes diminue. En 1976, les personnes de 15 a 24 
ans comptaient pour 30 % de la population active, tandis 
qu'en 1995, cette proportion Otait passee a 20 %. Bien que 
Ion prevoie que la population des jeunes va augmenter au 
cours des 20 prochaines annees, sa part de la population 
active continuera probablement a diminuer legerement pour 
atteindre 18 % en l'an 2016. 2  

La participation aux etudes post-secondaires a 
augmente 

En depit de la diminution du nombre de jeunes, les 
inscriptions au niveau post-secondaire ont continue a 
augmenter au cours des annees 1980 et 1990. II y a donc 
une proportion accrue de jeunes a l'ecole. Les inscriptions 
a temps plein ont augmente de 40 % des jeunes de 15 a 24 
ans au debut des annees 1980 a 56 % a I'heure actuelle. 
Bien que les inscriptions des jeunes de 15 a 19 ans aient 
atteint un plateau a environ 80 %, la participation des 
jeunes de 20 a 24 ans a plus que double depuis le debut 
des annees 1980 et se situe maintenant a environ un jeune 
sur trois de ce groupe d'age. 

Les jeunes participent moins au marche du travail 

Au cours des dernieres annees, moins de jeunes ont 
travaille ou ont cherche du travail tandis que la tendance 
des jeunes a etre etudiants a augmente. La participation a 
la population active chez les jeunes de 15 a 24 ans a 
diminue depuis la fin des annees 1980. 

Les jeunes connaissent des taux de chomage plus 
eleves que les adultes 

Le taux de chOrnage des jeunes a depasse sans cesse 
celui de la population adulte et a ete affects beaucoup plus 
par le cycle economique. Traditionnellement, le taux de 
chi:image des jeunes Otait deux fois celui de la population 
adulte. Les jeunes travailleurs sont souvent les derniers 
embauches et les premiers licencies, car ils ont 
generalement moins d'anciennete et d'experience. Par ce 
fait mome, ils ont des taux de roulement plus eleves et, 
donc, un taux de chomage plus eleve que leurs 
homologues plus ages. 

En 1991, au moment de l'Enquete initiale aupres des 
sortants, l'economie canadienne etait en recession. Depuis 
ce temps, les taux de chomage sont demeures eleves, 
malgre le fait que l'economie se soit relativement retablie. 
En 1995, la participation au marche du travail et les taux de 
chOmage des jeunes n'avaient pas encore commence a 
sentir les effets de la reprise economique. 

DIAGRAMME 1-1 

La population des jeunes a diminue 
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Source : Statistique Canada, Enquate sur la population active, moyennes annuelles. 

DIAGRAMME 1-2 

DIAGRAMME 1-3 

Les perspectives d'emploi pour les jeunes moins 
scolarises se sont deteriorees 

Chez les jeunes qui ont une education post-secondaire, les taux 
de chomage sont plus faibles que pour ceux qui sont moins 
Oduques. Cette constatation est constante pour les vingt 
dernieres annees. Ces differences de taux de chomage sont 
plus prononcees au cours des dernieres amides en partie 
cause de la demande de main d'oeuvre qui porte maintenant 
sur des travailleurs plus specialises. 
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DIAGRAMME 1-6 

Baisses importantes des gains moyens pour les jeunes 
travailleurs 

Les gains moyens des jeunes ant baisse enormement 
depuis le debut des annees 1980. Le fosse des gains entre 
les jeunes de 17 a 24 ans et les groupes plus ages s'est 
creuse au cours de cette periode. Ceci est cause, en partie, 
par le plus grand sombre d'etudiants qui combinent travail 
et ecole a temps plein, mais les augmentations de l'emploi 
saisonnier et a temps partiel chez les non-etudiants 
expliquent aussi la baisse de gains moyens des jeunes. 

Les jeunes qui ont une education supplementaire 
reussissent mieux 

En depit des effets de la recession du debut des annees 
1990, les perspectives d'emploi des diplomas post-
secondaires demeurent assez stables. Le taux de chomage 
des jeunes universitaires de 20 a 24 ans a suivi les hauts et 
les bas de l'economie, sans par ailleurs indiquer de 
tendance a la hausse. En plus, les resultats des Enquetes 
nationales aupres des diplomas indiquent que la proportion 
des diplOrnes post-secondaires travaillant a temps plein 
deux ans et cinq ans apres l'obtention de leur diplome est 
demeuree stable depuis la promotion de 1982. De merne 
les perspectives salariales des jeunes eduques sont 
demeurees stables depuis le debut des annees 1980. 
DIAGRAMME 1-7 
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ceux qui travaillent avec des idees - forment la 
categorie d'emploi a croissance la plus rapide. Ils 
sont passes de 6 % en 1971 a 13 % des emplois au 
Canada en 1995. 3  Les changements structuraux 
touchent les types d'occasions d'emploi disponibles 
ainsi que les genres de competences et de regimes 
d'emploi requis pour ce type de travail. 

Changements demographiques 

Les forces demographiques font partie aussi des 
facteurs formant l'economie et le marche du travail, 
et elles affecteront probablement les perspectives 
d'emploi et de carriere des jeunes au cours des 
annees a venir. De nombreux membres de la 
generation qui a grandi a l'ombre de ('explosion 
demographique du baby-boom ont eu, jusqu'a 
maintenant, de la difficulte a trouver du travail 
enrichissant et a long terme. La situation pourrait 
s'ameliorer avec le vieillissement de la population 
canadienne. Au fur et a mesure que les baby 
boomers passent l'age de Ia retraite, les personnes 
en age de travailler representeront une plus petite 
proportion de ('ensemble de Ia population. 

Que signifient ces changements pour 
les jeunes Canadiens ? 

La restructuration economique (suite a la 
globalisation des marches et a l'avancement de la 
technologie) est un fait de vie a l'aube du 21e 
siècle. Des adaptations importantes voient le jour 
dans le marche du travail : d'importantes 
reorganisations tant dans les secteurs prive que 
public, des augmentations d'emplois autonomes 
et des changements de niveaux de competences 
requis pour divers emplois. Dans ce type 
d'environnement, les jeunes qui reussiront dans le 
monde du travail seront ceux qui sont les mieux 
eduques et specialises et qui sont hautement 
motives, flexibles et ont ('esprit d'entreprise. 

Les industries de services prennent de 
('expansion et changent, creant ainsi de nouvelles 
occasions de carriere. Ce ne sont plus seulement 
des emplois a faibles competences et bas salaires; 
de nombreux emplois tits specialises sont cites 
dans Ia nouvelle economie fondee sur le savoir. Des 
services financiers, de communications et de haute 
technologie ne sont que quelques exemples des 
nouveaux emplois emergents. Toutefois, dans ce 
nouveau marche du travail, les enjeux grimpent en 
termes d'education et de competences necessaires  

pour trouver et conserver les emplois soi-disant 
`veritables' ou 'bons'. 

Modeles de transitions ecole-travail 

Dans certains pays, les transitions ecole-travail 
ressemblent au processus du `marche' ou les 
etudiants etablissent leurs choix d'etudes en 
termes de leur duree et de leur domaine, puis 
entrent en competition pour les emplois sur le 
marche du travail. Dans cette forme pure, le 
modele de marche serait - caracterise par une 
absence complete d'implication formelle de la part 
des institutions et des employeurs dans le 
processus de transition. La plupart du temps, it y a 
un certain niveau d'implication dans les initiatives 
telles que les programmes d'education 
cooperative ou les internats parraines par les 
entreprises. 

Avec l'approche Institutionnelle', it y a 
des interactions organisees entre les entreprises, 
les ecoles, les syndicats et les gouvernements afin 
de faciliter les transitions ecole-travail chez les 
jeunes. Avec ce modele, it y a une participation 
formelle des maisons d'enseignement et des 
employeurs dans le processus de transition dans 
un effort d'associer l'offre et la demande. De 
nombreux pays europeens ont une longue 
tradition d'utilisation de ce type d'approche pour 
associer les jeunes au marche du travail (par 
exemple, les programmes d'apprentissage en 
Allemagne). 

Le modele canadien de transitions ecole-
travail est l'un des modeles qui off re de multiples 
sentiers flexibles, avec des occasions de retourner 
A l'ecole et de changer d'orientation. La force du 
systerne canadien reside dans sa flexibilite, son 
adaptabilite et la portee des occasions et des 
choix. Une serie de decisions importantes de 
carriere et d'apprentissage relevent des jeunes et 
l'on s'attend a ce que les jeunes participent 
activement au financement de leur education post-
secondai re. 

II est possible d'harmoniser les bonnes 
caracteristiques des approches du marche et 
des institutions. De nombreux exemples 
de programmes ecole-travail se retrouvent 
au Canada (tels que ('education cooperative, 
les internats des jeunes et les partenariats 
entreprise-education). 

4 
LEnquete de suivi aupres des sortants, 1995 



Comment les chercheurs concoivent-
ils les transitions ecole-travail ? 

II y a de nombreuses ecoles de pensee sur la 
maniere de conceptualiser le processus de 
transitions ecole-travail. Certains chercheurs se 
concentrent sur le cote de l'offre de requation : les 
jeunes ont besoin de quelle education et de quelles 
competences pour reussir a entrer dans le marche 
du travail ? Ce point de vue du 'capital humain' 
suggere une variete de questions de recherche 
utiles et interessantes. Quels niveaux d'education 
et de competences ont les jeunes et comment les 
acquierent-ils ? Les gens decrochent-ils leurs 
emplois a cause des competences acquises durant 
leur education et leur formation, ou les references 
d'emploi donnent-elles aux employeurs tout 
simplement une maniere facile de distinguer entre 
les employes eventuels ? 

Une approche connexe se penche sur le 
degre de segmentation qui existe dans le marche 
du travail pour comprendre les transitions ecole-
travail. A quel point les jeunes ont-ils acces 
seulement certains types d'emploi dans certaines 
industries ? Cette approche est egalement utile 
pour s'interroger sur les activites du marche du 
travail de groupes cibles particuliers, comme les 
femmes, les minorites visibles et les immigrants. 

Une autre approche porte sur les facteurs qui 
affectent la demande de main-d'oeuvre. 
Comment les changements au niveau du milieu 
de travail (comme les changements 
technologiques ou organisationnels) affectent-ils 
les ensembles de competences requises des 
jeunes travailleurs ? Comment les marches 
globaux et la liberalisation des echanges avec 
d'autres pays affectent-ils les industries 
canadiennes et la demande de main-d'oeuvre ? 
Comment le deplacement de la structure d'age de 
la societe canadienne affecte-t-il les perspectives 
d'emplois des jeunes en transitions ? Clairement, 
ce type de concentration laisse supposer des 
questions entierement differentes a poser ainsi 
qu'un ensemble entierement distinct 
d'implications politiques en decoulant. 

Donc, it y a de nombreuses facons de 
considerer ces questions qui affectent le 
deplacement des jeunes dans le milieu du travail.' 
Chaque approche a sa propre serie d'hypotheses 
et chacune d'entre elles est valable a sa maniere. 
Les chapitres qui suivent ne partagent pas  

necessairement la meme perspective theorique 
ou ensemble d'hypotheses. Ils sont pas 
necessairement contradictoires, ils portent tout 
simplement sur differents aspects des transitions 
ecole-travail et servent a augmenter les 
connaissances d'ensemble. 

Qu'est-ce que les Enquetes aupres 
des sortants nous indiquent au sujet 
des transitions ecole-travail ? 

Enquete de 1991 aupres des sortants 

LEnquete de 1991 aupres des sortants (ES) a 
fourni des renseignements importants plus au 
sujet du phenomene du depart de l'ecole que des 
transitions ecole-travail.s En interrogeant un 
echantillonnage de jeunes de 18 a 20 ans, nous 
avons appris que le taux de depart de l'ecole 
secondaire etait en fait de beaucoup inferieur a la 
croyance populaire. Les journaux, les decideurs et 
les politiciens en etaient venus a accepter comme 
un fait que le taux de depart etait de 30 % ou plus. 
De telles previsions s'appuyant sur des donnees 
administratives ne tiennent pas compte des 
personnes qui 'arretent et sortent' du systerne. 
L'ES de 1991 a indique que seulement 18 % des 
jeunes ages de 20 ans n'avaient pas obtenu leur 
diplOrne d'ecole secondaire. Cette constatation 
etait conforme aux renseignements sur les 
niveaux d'education disponibles par le 
Recensement et par l'Enquete sur la population 
active (qui indiquaient aussi une amelioration 
soutenue du niveau d'education des jeunes au 
cours des dernieres decennies). 

En plus de nous offrir de meilleurs 
renseignements au sujet de I'ampleur des departs 
de l'ecole, l'ES de 1991 nous a aussi fourni 
d'interessants renseignements au sujet des 
circonstances qui entourent le depart des jeunes 
de l'ecole. Les jeunes hommes avaient plus de 
chance de quitter l'ecole que les jeunes filles et 
environ 40 % des sortants etaient ages de 16 ans 
ou moins en quittant l'ecole tandis qu'un jeune sur 
trois avait une neuvierne annee ou moins. 

Les sortants avaient plus de chance d'être 
issus de families monoparentales, de families qui 
ne consideraient pas la fin des etudes secon-
daires tres importante et de milieux 
socio-economiques plus faibles. Toutefois, le fait 
que 31 % des sortants ne venaient pas de ces 
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groupes a risque eleve et qu'un diploma d'ecole 
secondaire sur trois venait des groupes a risque 
eleve indiquait qu'il y avait plusieurs autres 
elements a considerer pour les departs de l'ecole 
en plus des antecedents familiaux. 

Les experiences scolaires des sortants et des 
diplOrnes etaient aussi differentes. Les sortants 
avaient beaucoup plus de chance que les 
diplomes d'indiquer qu'ils n'aimaient pas l'ecole; 
d'exprimer leur mecontentement face aux cours et 
aux regles de l'ecole; d'avoir des problemes avec 
leurs professeurs; de ne pas participer aux 
activites parascolaires; de participer moins en 
classe; d'avoir des amis qui n'allaient pas a l'ecole; 
de s'associer a des pairs qui ne consideraient pas 
important de terminer l'ecole secondaire; de ne 
pas se sentir a l'aise a l'ecole; et de secher les 
cours. 

En comparant le marche du travail et les 
resultats dans la vie des sortants et des diplomes, 
l'Enquete initiale aupres des sortants indiquait que 
les sortants reussissaient beaucoup moins bien. 
Beaucoup plus de sortants que de diplomas 
n'avaient pas obtenu d'education ou de formation 
supplementaire. Plus de sortants que de diplOmes 
etaient en ch6mage, travaillaient dans des postes 
de col bleu (pour les hommes) et dans des emplois 
de service (pour les femmes), et travaillaient de 
longues heures par semaine. En depit de ces 
longues heures, les sortants et les diplOmes 
avaient de faibles revenus et les sortants 
comptaient beaucoup plus sur ('assurance-emploi, 
('assistance sociale et les prestations familiales. Le 
mecontentement financier etait aussi 
particulierement eleve chez les sortants. Compte 
tenu de ces longues heures de travail, il etait 
probablement assez difficile pour les sortants de 
sortir de leurs circonstances economiques et 
educationnelles. Plus de sortants que de diplomes 
eprouvaient des difficultes a remplir des demandes 
d'emploi et indiquaient que leurs competences de 
base limitaient leurs occasions d'emploi. Les 
sortants ont manifesto plus d'incertitude face a leur 
avenir que les diplomes. Ils etaient aussi beaucoup 
moins impliques que les diplomes dans d'autres 
activites de loisir. 

La description d'ensemble tiree des resultats 
de l'ES de 1991 indiquait un tlesavantage 
cumulatif'. Les sortants semblaient moins tirer 
profit de leurs antecedents familiaux, de leurs 
experiences scolaires, de leur performance 
academique, des emplois a temps partiel et des  

comportements sociaux. Ils etaient plus 
desavantages face a I'emploi et aux possibilites 
offertes par la vie du fait qu'ils avaient quitte 
l'ecole. 

L'Enquete de suivi aupres des 
sortants, 1995 

Les personnes qui avaient repondu a l'ES de 1991 
avaient de 18 a 20 ans; un age encore jeune pour 
evaluer les resultats sur le marche du travail et 
dans la vie. Donc, effectuer quatre ans plus tard 
une enquete de suivi aupres du merne groupe de 
jeunes (ages de 22 a 24 ans en 1995) offrirait une 
mise a jour de leur situation. En leur posant des 
questions plus detainees au sujet de leurs 
experiences d'education, de formation et du 
marche du travail depuis l'Ocole secondaire, 
l'Enquete de suivi de 1995 aupres des sortants 
(ESS) nous offre une occasion unique d'approfondir 
les transitions ecole-travail des jeunes. 6  

D'abord, quels types d'activites educatives 
ont-ils choisis ? Combien de sortants sont 
retournes a l'ecole et ont obtenu leur diplorne 
d'etudes secondaire ? Quelles proportions de 
sortants et de diplomas ont obtenu de reducation 
ou de la formation supplementaire ? Quel type 
d'education ou de formation ? Ont-ils obtenu des 
certificats, des grades ou des diplomes apres 
l'ecole secondaire ? 

Ensuite, ces jeunes ont-ils pu trouver du 
travail ? Si oui, quel type ? Combien de temps leur 
a-t-il fallu pour le trouver ? LESS de 1995 a pose 
des questions au sujet de leur premier emploi de 
'reference' (au moins 20 heures par semaine 
pendant au moins six mois consecutifs), de leur 
plus recent emploi de reference et de leur emploi 
actuel. Ceci nous permet d'examiner les industries 
et les professions ou ils travaillaient ainsi qu'une 
variete d'information contextuelle entourant ces 
experiences de travail. Avaient-ils des emplois 
temps plein ou partiel ? Les travailleurs 
independants etaient-ils nombreux ? Quels 
aspects de leur emploi etaient satisfaisants ? 
Lesquels ne l'etaient pas ? Quelles strategies de 
recherche d'emploi ont-ils utilisees pour trouver 
leurs emplois ? 

LESS de 1995 a aussi pose une gamme de 
questions au sujet des competences : lecture, 
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ecriture, notions de calcul, competences de 
communication orale, aptitudes a apprendre, et 
travail de groupe ou d'equipe. Comment ont-ils 
evalue leurs propres competences ? Lesquelles 
ont-ils utilisees ? Ces competences se 
rapportaient-elles a leur niveau d'education ou 
leur experience de travail ? 

Toutes les donnees recueillies au cours de 
l'ES de 1991 sont aussi disponibles et aideront a 
mieux comprendre les transitions ecole-travail. 
Cette publication ne pretend pas avoir epuise cette 
source de donnees tits riches. Les chercheurs 
peuvent se prevaloir du fichier de micro donnees 
d'usage public pour pousser les questions restees 
en suspens dans ce volume, car it y a encore plus 
de details a examiner et de questions a aborder. 
En plus, ce que nous apprenons suite aux 
Enquetes aupres des sortants aidera a developper 
d'autres enquetes aupres de jeunes et au sujet 
des transitions ecole-travail; nous comprendrons 
mieux quelles questions poser et comment les 
poser. 

L'ecole secondaire ne suffit peut-etre 
pas ? 

Le titre de Ia publication peut laisser croire que 
l'ecole secondaire ne suffit peut-etre pas de nos 
jours. 'Ne suffit pas' ne pourrait-il pas impliquer 
un manque d'education ou de formation 
supplementaire apres l'ecole secondaire ? Pas 
assez de qualite ou d'a propos pour ('experience 
meme de l'ecole secondaire ? Ou pas assez 
d'education de qualite durant les premieres 
annees ? 

'Ne suffit pas' peut-il impliquer aussi des 
facteurs se rapportant au marche du travail ? Pas 
assez d'experience du cote des jeunes ? Pas 
assez d'occasions de niveau d'entree au marche 
du travail ? Ou pas assez de demande de main-
d'oeuvre a differents niveaux de competence ? 

Ou 'ne suffit pas' se rapporte-il plutot aux 
facteurs de developpement ? Pas assez de 
nutrition comme enfant ? Pas assez de rapports 
parents-enfants appropries pour offrir aux jeunes 
les competences sociales necessaires et les 
habiletes d'adaptation ? Pas assez de soutien et 
d'encouragement de la part des parents, 
professeurs ou autres durant les annees de 
formation ? Ou pas assez d'acces aux services de  

sante ou services sociaux efficaces pour ceux qui 
en ont besoin. 

De nombreux facteurs affectent le 
developpement et le bien-etre des jeunes. Dans 
une grande partie de l'analyse presentee dans les 
chapitres suivants, on met ('accent sur le niveau 
d'education des jeunes. En effet, cela correspond 
A la conception de l'Enquete originale aupres des 
sortants : examiner les resultats relatifs des 
sortants et des diplomes du secondaire. 

Mais cela ne signifie pas que les niveaux 
d'education memes illustrent toute l'histoire. Le 
titre merne de cette publication ne suggere pas 
necessairement que chacun doive aller au college 
ou a l'universite. En depit de l'essor de l'economie 
du savoir, it y aura toujours du travail disponible qui 
n'exige pas de niveaux eleves d'education ou de 
competences. En plus, plusieurs personnes 
continueront a chercher et a se realiser dans 
divers types d'emploi et dans d'autres aspects de 
Ia vie. 

Le cote demande de requation du marche du 
travail des jeunes n'est pas aborde directement 
dans cette publication. De par leur nature, les 
Enquetes aupres des sortants portent sur le volet 
offre : les niveaux relatifs d'education et de 
competences que differents groupes de jeunes 
apportent au marche du travail et les divers 
resultats en decoulant. Le chapitre 7 presente une 
perspective entierement differente en soulevant la 
possibilite que les experiences de la petite 
enfance puissent aussi etre importantes, peu 
importe le niveau d'education de Ia personne. 
Cette perspective nous rappelle que bien que 
('information presentee dans ce document soit 
utile et informative pour plusieurs personnes, elle 
n'en demeure pas moins incomplete. D'autres 
enquetes au sujet des enfants et des jeunes 
explorant plus en detail certains facteurs soulignes 
ici ainsi que des etudes portant sur la demande du 
marche devront etre faites pour nous permettre de 
mieux comprendre les transitions ecole-travail 
chez les jeunes. 

Notes pour le Chapitre 1 

1. Le materiel contenu dans le Chapitre 1 
provient de nombreuses sources incluant les 
references indiquees pour ce chapitre et les 
contributions precises de Sid Gilbert (dans Ia 
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description des modeles de transitions ecole-
travail) et de Philip Jennings (dans la section 
'Qu'est-ce qui arrive aux jeunes'). En plus, les 
discussions avec tous les collaborateurs 
et les commentaires des reviseurs 
(particulierement Louise Boyer, Valerie 
Clements, Doug Giddings et Harvey Krahn) 
ont souleves diverses idees qui ont trouve 
leur chemin dans ce chapitre. Jeff Frank les a 
incorpores sous la forme actuelle. 

2. Selon les scenarios de croissance moyenne 
des projections demographiques de 
Statistique Canada, de 2006 a 2016. 

3. Lavoie, Marie et Richard Roy, "Employment in 
the Information Economy : A Growth 
Accounting Exercise for Canada," dans 
Quarterly Macroeconomic & Labour Market 
Review, Developpement des ressources 
humaines Canada, printemps 1997. 

4. Pour des discussions plus en detail des 
theories du marche du travail, consultez 
Krahn, Harvey et Graham S. Lowe, Work, 
Industry and Canadian Society, chapitre 4, 
Scarborough : Nelson Canada, 1993, et Van 
den Berg, Axel et Joseph Smucker (eds.), The 
Sociology of Labour Markets, Scarborough : 
Prentice Hall, 1997. 

5. Pour plus d'information, consultez Gilbert, 
Sid, Lynn Barr, Warren Clark, Matthew Blue et 
Deborah Sunter, Apres l'ecole - Resultats 
d'une enquete nationale comparant les 
sortants de roc°le aux dipromes d'etudes 
secondaires ages de 18 a 20 ans. 
Developpement des ressources humaines 
Canada et Statistique Canada, Numero de 
catalogue LM-294-07-93F, septembre 1993. 
(Aussi disponible sur Internet a 
http://www.hrdc-drhc.gc.ca ). 

6. Premiers resultats de l'Enquete de suivi 
aupres des sortants 1995 presentes dans 
Apres le secondaire - Les premieres annees, 
Developpement des ressources humaines 
Canada et Statistique Canada, Numero de 
catalogue LM-419-09-96. (Aussi disponible 
sur Internet a http://www.hrdc-drhc.gc.ca ). 
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Chapitre 2 
Les cheminements scolaires 

Sid Gilbert et Jeff Frank 

Emergence d'une societe hautement 
eduquee 

Leducation est extremement importante - non 
seulement pour les individus, mais aussi pour 
('ensemble des societes. Selon un recent rapport 
de ('Organisation de cooperation et de 
developpement economique (OCDE), 

Une main-d'oeuvre bien eduquee et bien 
formee est critique pour le bien-titre 
economique et social des pays de 
l'OCDE. Leducation joue un role dans le 
developpement des connaissances 
scientifiques et leur transformation en 
technologie ameliorant la productivite, 
ainsi que dans ('amelioration des 
competences et des aptitudes de la 
population, ce qui ameliore aussi la 
capacite des personnes de bien vivre, 
travailler et apprendre. 1  

Traditionnellement, les Canadiens n'etaient 
pas aussi eduques qu'a l'heure actuelle. En 1951, 
plus de la moitie de la population adulte, soit 52 % 
avaient moins qu'une 9e  armee. Quarante ans plus 
tard, seulement 14 % n'ont que ce niveau 
d'education. D'un autre cote, de 1951 a 1991, la 
proportion de Canadiens detenteurs d'un diplorne 
universitaire a quintuple. 2  En 1991, 46 % de la 
population canadienne de plus de 15 ans avait 
complete une forme ou une autre d'education 
post-secondaire. 

Ces changements representent un virage 
important du niveau ou de la somme d'education 
de ('ensemble de la population canadienne, 
jeunes et vieux compris. Si les Canadiens plus 
ages et moins eduques sont exclus de cette  

analyse et si I'on considere seulement les jeunes, 
le changement est encore plus prononce. En 
1991, la proportion de jeunes Canadiens ayant 
moins qu'une neuvierne armee a chute a 
seulement 4 % ou un dixieme de ce qu'elle etait 
en 1951. 3  

Le Canada se transforme en societe 
hautement eduquee, tout au moins en termes de 
presence et d'obtention du diplOrne. Les etudiants 
restent a l'ecole plus longtemps et atteignent des 
niveaux plus eleves d'education. Dans une societe 
ou les niveaux d'education augmentent, quels sont 
les resultats pour ceux qui ont moins d'education ? 
'Moins d'education' est un concept portant non 
seulement sur ceux qui quittent l'ecole secondaire 
avant la fin, mais aussi sur ceux qui obtiennent un 
diplorne de l'ecole secondaire et ne continuent pas 
plus loin en termes d'education ou de formation. 
Une autre question cle est la difference de niveaux 
d'education selon les caracteristiques des 
antecedents des jeunes. Si le niveau d'education 
est socialement structure ou model& alors les 
occasions ne sont pas egales, les resultats 
injustes et le talent et les capacites humaines sont 
perdues. 

Examen du changement de statut 
l'ecole secondaire 

Dans cette section, nous decrivons le 
changement de statut a l'ecole secondaire entre 
1991 et 1995 pour tout le groupe etudie. Ce 
changement est résumé dans les deux barres 
superieures du diagramme 2-1. 

En 1991, les jeunes interroges avaient de 18 
a 20 ans : 63 % etaient diplomas du secondaire, 
16 % etaient des sortants (n'etaient pas a l'ecole 
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Mise a jour du taux de depart de 
recole secondaire 

LES de 1991 a interroge des jeunes de 18 a 20 
ans et puisque de nombreux jeunes de 18 et 19 
ans etaient encore a l'ecole secondaire, seuls les 
jeunes de 20 ans ont servi a calculer le taux de 
depart de l'ecole secondaire (aussi 
communement appele le 'faux de sortie de l'ecole 
secondaire'). En 1991, 18 % des jeunes de 20 ans 
n'etaient pas a l'ecole secondaire et n'avaient par 
obtenu de certificat d'obtention de diplome de 
l'ecole secon-daire, de diplome ou son equivalent. 

En 1995, les jeunes interroges dans l'enquete 
de suivi avaient de 22 a 24 ans. Pour voir le 
changement de taux de depart de l'ecole secon-
daire au cours de cette periode de quatre ans, 
nous examinons seulement ceux qui avaient 24 
ans (les memes jeunes qui avaient 20 ans en 
1991). La proportion des jeunes de 24 ans sans 
diplome secondaire en 1995 etait de 15 %. 

Pour les jeunes qui avaient 20 ans en 
1991 et 24 ans en 1995, le faux de 
depart de Pacole secondaire est passé 
de 18 a 15 %, car certains jeunes ont pris 
plus de temps que les autres pour 
completer leurs etudes. 

Tableau 2-1 Taux de depart de l'ecole 
secondaire des jeunes ages 
de 20 ans en 1991 et 24 ans 
en 1995, Canada et 
provinces 

1991 

(20 ans) 

1995 

(24 ans) 

Canada 18% 15% 

Terre-Neuve 24 % 19% 

Ile-du-Prince-Edouard 25 0/0  21 % 

Nouvelle-Ecosse 22 0/0  17% 

Nouveau-Brunswick 20 % 16% 

Quebec 22 19% 

Ontario 17 14% 

Manitoba 19 14% 

Saskatchewan 16 11 0/0 

Alberta 14 0/0  11 % 

Colombie-Britannique 16 0/0  13% 

secondaire et n'avaient pas de diplome d'ecole 
secondaire) et 21 % etaient des perseverants 
(allaient encore a l'ecole secondaire). En 1995, 
les memes jeunes avaient de 22 a 24 ans : 85 % 
etaient diplOrnes du secondaire, 14 % etaient des 
sortants et moins de 1 % y etaient encore.' II est 
evident que pour certains jeunes terminer recole 
secondaire est un processus beaucoup plus long 
que pour d'autres. Certains restent a recole, mais 
prennent plus de temps a terminer tandis que 
d'autres prennent plus longtemps parce qu'ils 
'arretent et sortent' puis terminent leurs etudes 
secondaires plus tard. 

Les deux barres superieures du diagramme 
2-1 illustrent revolution du statut a recole secon-
daire des jeunes gens entre 1991 et 1995. La 
premiere observation et Ia plus evidente est que 
100 % des diplomes de 1991 etaient encore des 
diplOmes en 1995. Deuxiemement, Ia grande 
majorite, soit 88 %, de ceux qui etaient encore a 
recole secondaire en 1991 (perseverant) avaient 
gradue en 1995, et seulement 10 % etaient des 
sortants. Le fait sans contredit le plus interessant 
est qu'un sortant sur quatre en 1991 etait 
retourne a recole et diplOrne en 1995. Ce 
phenomene a toujours ete connu, mais les 
donnees de l'ESS de 1995 donnent une bonne 
indication de Ia portee du retour des sortants pour 
terminer leurs etudes secondaires. 

Un individu sur quatre considers comme 
sortant en 1991 avait termine ses etudes 
secondaires en 1995. C'etait un fait connu 
que certains sortants recevaient 
eventuellement leur diplOme d'etudes 
secondaires, mais les donnees de l'ESS 
de 1995 donnent une bonne indication de 
l'etendue de ce phenomene. 

En résumé, le taux eleve de jeunes terminant 
leurs etudes secondaires parmi ceux qui avaient 
continue recole en 1991, le fait qu'un sortant sur 
quatre etait revenu a recole pour obtenir un 
diplOrne ainsi que la proportion importante de 
ceux qui etaient déjà diplornes en 1991, consi-
deres ensemble, donnent parmi les personnes de 
22 a 24 ans en 1995, un taux eleve de jeunes 
terminant leurs etudes secondaires et un taux 
faible de jeunes ne les terminant pas. 
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Flux de ('education des jeunes de 18 a 20 ans en 1991, et de 22 a 24 ans en 1995 

25% 100 % 

80% 

88 % 

0/0  
20 % 

69 % 
avec education 
supplementaire 

17 % sans 
education 

supplementaire 

11 % sans 
education 
supplementaire 

N 
3 % avec 
education 
supplementaire 

20% 

14 % etudes 
post- 

secondaire 
partielles 

25 % autres 
diplomas 

post-secondaires 

20 % 
etudiants 

post-secondaires 

10 % diplomas universitaires 

14% 	36% 

diplomas 

sortants 

persaverants 

Statut a l'ecole 

secondaire 

en 1991 

Statut a l'ecole 

secondaire 

en 1995 

Statut apres le 

secondaire 

en 1995 

Statut 

post-secondaire 

des diplomas 

du secondaire 

en 1995 

Population representee : 1,136,000. 
Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

DIAGRAMME 2-1 

Age au moment de I'obtention du 
diplome de l'ecole secondaire 

Parmi les diplomas du secondaire, environ sept 
sur dix ont decroche leur diplome a 18 ans ou 
moins (72 %). Un autre 17 % ont obtenu leur 
diplome a 19 ans. Donc, pres de neuf diplomas sur 
dix avaient termine leur ecole secondaire a 19 
ans.5  Les femmes (92 %) avaient un peu plus de 
chance que leurs homologues masculins (86 %) 
de le faire. 

De meme, 11 % des diplomas ont termine 
l'ecole secondaire a 20 ans ou plus et ici les 
hommes avaient plus de chance de tomber sous 
cette categorie (14 %) que les femmes (8 %). 
Ainsi, environ un diplome sur dix avait termine 
l'ecole secondaire entre 20 et 24 ans, indiquant 
que ces annees supplementaires font une 
difference dans le taux de ceux qui terminent 
leurs etudes secondaires. Le fait d'utiliser une 

DIAGRAMME 2-2 

La 
ont 

plupart (mais non pas tous) des diplome's 
obtenu leur diplome a ('adolescence 

Diplomas du secondaire par age d'achevement 

■ 

33% 
31 % 

17% 

6% 
6 % 

5 % 

16 ans et moins 17 	18 	19 20 21 et plus 

Source : Enquete de suivi eupres des sortants, 1995. 

demarcation plus Agee permet de prevoir avec 
plus d'exactitude le taux des jeunes qui terminent 
l'ecole secondaire. 
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Bien que la plupart des diplomes ont 
termine leur ecole secondaire a 
l'adolescence, un diplome sur dix l'a fait 
entre 20 et 24 ans. 

II y a donc une proportion importante des 
diplomes du secondaire, ages de 22 a 24 ans, qui 
ont decroche leur diplOme a 20 ans ou apres leur 
20e anniversaire. Les institutions et les pro-
grammes offrant des etudes secondaires ou des 
equivalences pour les adultes ont probablement 
joue un role important pour plusieurs de ces 
diplomes plus ages. 

Education supplementaire apres 
l'ecole secondaire 

II faut aussi revoir le progres des diplomes et des 
sortants de l'ecole secondaire en termes de 
presence et d'obtention du diplome post-
secondaire. Combien ont poursuivi leurs etudes ou 
leur formation apres l'ecole secondaire pour 
obtenir un certificat, un diplOrne ou un grade uni-
versitaire ? Quelles destinations post-secondaires 
furent choisies et combien d'etudiants ont termine 

un programme en 1995 ou avant ? Quelle etait la 
repartition des jeunes de 22 a 24 ans le long de 
l'echelle de niveaux d'education ? 

Les deux barres inferieures du diagramme 
2-1 illustrent la repartition des diplOrnes et des 
sortants de 1995 en termes d'education et de 
formation post-secondaire. La grande majorite 
des diplomes du secondaire (80 %) ont continue 
un peu d'education ou de formation 
supplementaire en vue d'obtenir un certificat, un 
diplome ou un grade universitaire tandis que 20 % 
ne l'ont pas fait. Pour les sortants, la situation est 
essentiellement inversee : 24 % des sortants ont 
suivi une forme quelconque d'education ou de 
formation post-secondaire tandis que 76 % ne 
l'ont pas fait. Ces sortants n'avaient peut-titre pas 
les qualifications ou les prerequis voulus pour 
poursuivre leurs etudes ce qui rendait l'acces a 
reducation post-secondaire plus difficile pour eux. 

Quatre diplomes du secondaire sur cinq 
avaient poursuivi leurs etudes ou leur 
formation pour obtenir un grade, diplome 
ou certificat apres le secondaire. 
Seulement un sortant sur quatre avait fait 
de meme. 

Tableau 2-2 Categories educatives aux fins d'analyse 

Statut a l'ecole secondaire en 1991 
	

Statut a l'ecole secondaire et post-secondaire en 1995 8  
(jeunes de 18 a 20 ans) 
	

(jeunes de 22 a 24 ans) 

Sortants (16 %) 

Diplomes (63 %) 

Perseverants (21 %) 

Totalc (100 `)/0) 

Sortants (14 %) : 
Sans education ou formation supplementaire (11 %) 
Avec de reducation ou de la formation supplementaire (3 %) 

Diplomes (85 %) : 
Sans education ou formation supplementaire (17 %) 
Avec de reducation ou de la formation supplementaire (69 %) : 

Etudes post-secondaires partielles (14 °A)) 
Diplomes universitaires (10 %) 
Autres diplomes post-secondaires (25 %) 
Etudiants post-secondaires (20 %) 

Perseverantsb (1 %) 

Total (100 `)/0) 

a. Seuls les diplomes d'ecole secondaire avec des etudes ou une formation supplementaire sont categorises par type d'etudes post-secondaires. 

b. [analyse dans cette publication n'inclut pas, a titre de categorie, les personnes qui etaient des perseverants de l'ecole secondaire en 1995. A cause 
du petit nombre implique, les estimations des caracteristiques et des activites des perseverants ne sont pas assez fiables pour etre publiees. 

c. Les pourcentages ne s'additionnent peut-titre pas aux sous-totaux ou aux totaux suite a ('arrondissement. 

Source : Enquete aupres des sortants, 1991 et Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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Dans ('ensemble, les jeunes interroges pour 
cette enquete etaient tits bien eduques. Parmi 
les personnes de 22 a 24 ans en 1995, 85 
etaient des diplomes du secondaire. De ceux-ci, 
quatre sur cinq avaient continue leurs etudes ou 
leur formation en vue d'un grade, d'un diplome ou 
d'un certificat. Parmi ceux-ci, environ 80 % 
avaient soit termine un programme post-
secondaire ou etaient encore inscrits comme 
etudiants. Ceci indique un niveau important de 
participation aux etudes post-secondaires, mais 
aussi une caracteristique d'une societe 
hautement eduquee. 

Les resultats de l'Enquete de suivi aupres 
des sortants, 1995 indique un niveau 
important de participation a reducation 
post-secondaire parmi les jeunes de 22 a 
24 ans. Ceci est une caracteristique d'une 
societe hautement eduquee. 

Ceci nous amene a Ia derniere rangee du 
diagramme 2-1 qui offre la ventilation la plus 
detainee : Ia repartition des diplomes du 
secondaire avec une education post-secondaire. 
Parmi les jeunes de 22 a 24 ans en 1995, 69 % 
etaient des diplomes du secondaire avec des 
etudes ou une formation supplementaires; 14 % 
avaient une certaine formation ou education post-
secondaire; 10 % etaient diplomes universitaires; 
25 % etaient diplomes d'une autre forme d'etudes 
post-secondaires; et 20 % etaient encore 
etudiants post-secondaires au moment de 
l'enquete. Dix-sept pour-cent de la cohorte etaient 
des diplomes du secondaire sans autre education 
ou formation. Les deux categories de sortants 
(ceux avec et sans autre education ou formation) 
terminent Ia repartition : 11 % des jeunes de 22 a 
24 ans etaient des sortants sans autre education 
ou formation et 3 % etaient des sortants qui 
avaient entrepris une education post-secondaire. 

Ces sept categories sont des categories 
d'education de base utilisees dans ce volume 
dans diverses combinaisons et sous-ensembles. 
Par exemple, les sortants sans autre education ou 
formation etaient parfois compares aux diplomas 
qui eux non plus n'avaient aucune autre education 
ou formation. Dans d'autres occasions 
(normalement pour assurer les nombres 
adequats de sortants pour ('analyse), tous les 
sortants furent regroupes. 

Que considere-t-on comme etant un 
faible niveau d'education ? 

Non seulement une proportion importante des 
jeunes avait poursuivi leurs etudes ou leur 
formation au-dela du secondaire, en 1995, mais 
55 % avaient gradue obtenu un diplorne d'un 
programme post-secondaire ou etaient des 
etudiants au niveau post-secondaire. Cependant, 
it y avait encore un nombre important de jeunes 
avec un niveau d'education faible : dans 
['ensemble du groupe des 22 a 24 ans, 14 
etaient des sortants de l'ecole secondaire et 
environ trois quarts de ces sortants n'avaient pas 
poursuivi d'autre education ou formation. Si I'on 
considere toutes ces donnees, pits de trois 
jeunes sur dix de 22 a 24 ans avaient d'assez 
faibles niveaux d'education - dans une societe ou 
la plupart des jeunes ont des qualifications post-
secondaires ou sont en train d'en obtenir. 

Pres de trois jeunes sur dix de 22 a 24 ans 
avaient des niveaux d'education assez 
faibles - dans une societe oil la plupart des 
jeunes ont des qualifications post-
secondaires ou sont en train d'en obtenir. 

Tout comme les resultats publies suite a I'ES 
de 1991, le suivi de 1995 indiquait, tout comme les 
chapitres suivants le demontreront encore plus, 
que les resultats sur le marche du travail 
s'ameliorent avec les niveaux superieurs 
d'education. Un marche du travail ou les occasions 
favorables exigent un niveau de plus en plus eleve 
d'education et de competences ne peut 
qu'intensifier cette relation. Ceci ne signifie pas que 
tout le monde doit rechercher une education plus 
poussee pour trouver un emploi approprie ou 
une vie significative. Certainement, plusieurs 
personnes aux niveaux d'education plus faibles 
font déjà partie de la population active ou ont des 
situations de vie qu'ils trouvent satisfaisantes, mais 
pour ceux qui considerent important l'acces a des 
competences specialisees et un emploi a meilleur 
salaire, it semble qu'ils doivent poursuivre leurs 
etudes au-dela de l'ecole secondaire pour y arriver. 

Les cheminements scolaires 

II y a un certain nombre de cheminements pos- 
sibles pour les diverses destinations 
educationnelles. 06 se situe le statut post- 
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La majorite des participants post-secondaires 
en 1995 avaient un diplorne d'etudes 
secondaires en 1991 Statut diecole secondaire en 1991 

DiplOrnes 
L1 Persevarants 

Sortants 

43
r;`' 
 

Statut post-secondaire en 1995 

< 
4°0  
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ee°  

(inclut tous les jeunes qui ont des etudes ou une formation supplementaire) 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

secondaire en 1995 par rapport au statut a l'ecole 
secondaire en 1991 ? Le diagramme 2-3 illustre le 
statut post-secondaire des jeunes de 22 a 24 ans 
selon le statut a l'ecole secondaire en 1991. II 
n'est pas tres surprenant de remarquer que Ia 
plupart des personnes diplomees universitaires 
en 1995 etaient diplomas du secondaire en 1991 
(88 %), tandis que presque aucun des sortants de 
1991 n'etaient des diplomas universitaires en 
1995. Parmi les diplomas post-secondaires d'un 
niveau autre que l'universite, une grande 
proportion etaient diplomas de l'ecole secondaire 
de 1991 (75 %), comparativement aux sortants de 
1991 (10 %). Pour les jeunes qui avaient une 
quelconque education post-secondaire en 1995 
et pour ceux qui etaient des etudiants post-
secondaires au moment de l'enquete, les deux 
groupes etaient formes en grande partie des 
diplomas du secondaire de 1991 et, a un moindre 
niveau, des perseverants de 1991. 

DIAGRAMME 2-3 

II y a eu beaucoup de motifs de speculation 
au sujet de l'inscription a de multiples 
programmes post-secondaires, tout 
particulierement Ia combinaison d'universite et de  

college. Est-ce courant de suivre plus d'un 
programme post-secondaire ? Quelle proportion 
des diplOrnes ayant des etudes ou de la formation 
supplementaire ont vraiment termine plus d'un 
programme ? 

En fait, une petite proportion de jeunes a 
poursuivi ou termine plus d'un programme post-
secondaire avant 22 a 24 ans. Bien que ce 
phenomene soit plus courant que par le passé, it 
est impossible d'evaluer les changements au fil du 
temps avec les donnees de l'ESS. Nous pouvons 
neanmoins affirmer que la plupart des diplomas 
du secondaire avec des etudes ou de la formation 
supplementaire (79 %) n'ont poursuivi qu'un seul 
programme post-secondaire, 13 `)/0 ont choisi a la 
fois un programme universitaire et collegial (la 
plupart d'entre eux etaient des jeunes Quebecois 
qui ont choisi un programme universitaire en plus 
du CEGEP), et 8 % ont opte pour d'autres 
combinaisons de programmes post-secondaires. 
Moins de jeunes ont termine plus d'un programme 
(a nouveau, Ia plupart des cas etaient du 
Quebec). 

Environ quatre diplOmes du secondaire 
sur cinq comptant des etudes ou une 
formation supplementaire n'avaient choisi 
qu'un seul programme post-secondaire. 
Les autres, s'etaient inscrits a plus d'un 
programme. Un petit nombre de ces 
participants post-secondaires (9 %) avait 
me me reussi a terminer plus d'un 
programme en 1995. 

Taux d'achevement des programmes 
post-secondaires 

Quelle proportion des diplomas, ages entre 22 et 
24 ans, avec des etudes ou une formation 
supplementaire avait reussi a terminer un 
programme post-secondaire ? Combien de temps 
les diplomas post-secondaires ont-ils pris pour 
terminer leurs programmes ? Les donnees de 

Tableau 2-3 Programmes post-secondaires suivis et termines par les diplomas du secondaire 
avec des etudes ou une formation supplementaire 

Hommes 

Suivi 	Termine 

Femmes 

Suivi 	Termine 

Total 

Suivi 	Termine 

Un seul programme 81 52 % 76 % 60 % 79 % 57 % 
Universite et college 12% 4 %* 15% 8% 13% 6% 
Autres combinaisons 7% 2 %* 9% 4 0/0" 8% 3% 

Total 100 % 58% 100 % 72 % 100% 66% 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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I'ESS de 1995 peuvent servir a decrire les 
experiences post-secondaires du groupe a ('etude. 
A 22 ou 24 ans, it est encore trop tot pour offrir des 
conclusions definitives sur l'achevement des 
programmes post-secondaires. De nombreux 
jeunes ont 'arretes leurs etudes' pendant une 
session ou un semestre, ont choisi moins de cours 
que le maximum ou ont change de programmes, 
d'institutions ou de domaines d'etudes ce qui a 
prolonge par le fait merne leur periode 
d'achevement. Comme nous l'avons déjà indique, 
11 `)/0 des diplomes du secondaire avaient de 20 a 
24 ans au moment de leur obtention du diplome. 
Certains de ces etudiants n'auraient pas eu 
suffisamment de temps pour terminer un 
programme post-secondaire, merne assez court. 

Neanmoins, en 1995, 14 % des diplomas du 
secondaire avec une education post-secondaire 
avaient termine un programme universitaire et 
36 % avaient obtenu un diplorne ou un certificat 
d'un college, d'un CEGEP, d'une ecole de 
formation professionnelle ou de métiers ou des 
cours d'associations professionnelles. Si l'on 
considere tout le groupe, Ia moitie des diplomas 
du secondaire avec des etudes ou une formation 
supplementaire avaient termine un programme 
post-secondaire quelconque. 

Parmi ces diplomas universitaires, moins de la 
moitie (43 %) avaient termine leurs 
programmes quatre ans apres Ia fin de l'ecole 
secondaire. Environ un tiers (34 %) avaient 
termine en cinq ans, 15 `)/0 en six ans et 8 % en 
sept ans ou plus. En comparaison, une plus 
grande proportion des autres diplOrnes post-
secondaires (64 %) avaient termine leurs 
programmes quatre ans apres la fin du 
secondaire, refletant ainsi la courte duree de la 
plupart des programmes non-universitaires. II n'y 
avait aucune difference significative de resultats 
entre les sexes quant au temps qu'il a fallu pour 
terminer les programmes post-secondaires. 

Environ 43 % des diplomas universitaires 
avaient termine leurs programmes quatre 
ans apres la fin de l'ecole secondaire. Pres 
d'un sur quatre a pris six ans ou plus apres 
Pecole secondaire pour terminer. Le temps 
requis pour completer un programme non-
universitaire &all plus court. 

Les jeunes qui etaient alles a l'ecole 
secondaire au Quebec avaient un modele  

d'achevement unique pour les programmes post-
secondaires. Ceci etait, en bonne partie, du au fait 
que ces personnes poursuivaient leurs etudes au 
Quebec et que les caracteristiques du systerne 
d'education de cette province sont uniques. Par 
exemple, un etudiant dans Ia filiere universitaire 
peut terminer son secondaire a 16 ou 17 ans, puis 
le programme du CEGEP en deux ans avant 
d'entrer a l'universite. 

DIAGRAMME 2-4 

Temps necessaire apres le secondaire pour 
terminer les programmes post-secondaires 

64 %  

43 % 

=DO!ernes d'univerelte 

=1Autres diplemes post•secondalres 

34% 

15% 15% 
11 %  

9% 10 %  

4 ans ou moins 	5 ans 	6 ans 	7 ans ou plus 

Source : Enquete de stay' aupres des sortente, 1995. 

En plus de ceux qui avaient termine un 
programme post-secondaire, environ trois 
diplomas du secondaire sur dix avec des etudes 
ou une formation supplementaires etaient encore 
des etudiants post-secondaires lors de I'ESS de 
1995. Donc, it est encore trop tot pour evaluer les 
taux d'achevement post-secondaires pour ce 
groupe de jeunes de 22 a 24 ans. Si 24 ans est un 
age raisonnable pour ('estimation des taux 
d'achevement du secondaire, 29 ans serait peut-
etre un age plus approprie pour evaluer 
l'achevement post-secondaire. Quand ces jeunes 
auront 29 ans, les taux d'obtention du diplerne 
post-secondaire, tout particulierement pour 
l'universite, auront probablement augmente de 
beaucoup. 

Niveaux d'education relies aux 
caracteristiques des antecedents 

Certaines caracteristiques des antecedents, telles 
que le sexe et le statut socio-economique familial 
etaient associees aux niveaux d'education atteints 
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% des jeunes dont les mares avaient plus qu'une education secondaire 
45 % 

40 % 

32 % 
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Les jeunes bien eduques ont tendance 
venir de families bien eduquees 
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Source : SNOW de suivi aupres des sortants, 1995. 

20 % des sortants du secondaire venaient 
d'une famille monoparentale 

% des jeunes provenant dune famille monoparentale 
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Source : Enquete de suivi aupras des sortants, 1995. 

Tableau 2-4 Jeunes ag6s de 22 a 24 ans en 1995 : statut educationnel et sexe 

Hommes 
(Pour-cent) 

Femmes Total 

Sortants du secondaire : 18 10 14 

Sans education ou formation supplementaire 13 8 11 
Avec etudes ou formation supplementaires 5 2* 3 

Diplomas du secondaire : 81 89 85 

Sans education ou formation supplementaire 19 15 17 
Avec education ou formation supplementaire 63 75 69 

Etudes post-secondaires partielles 14 13 14 
Diplomas universitaires 9 12 10 
Autres diplomas post-secondaires 20 30 25 
Etudiants post-secondaires 20 20 20 

Totala 100 100 100 

a. Les composants et les sous-totaux ne s'additionnent peut-titre pas aux totaux a cause de ('arrondissement. 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

chez les jeunes de 22 a 24 ans. Par exemple, les 
hommes (18 %) avaient plus de chance que les 
femmes (10 %) d'être des sortants; tandis que les 
femmes (89 %) obtenaient un diplome plus souvent 
que les hommes (81 %). Les sortants (hommes) 
avaient, par contre, plus de chance de poursuivre 
des etudes ou une formation supplementaire 
(plus souvent dans des programmes 
d'apprentis, de formation professionnelle ou de 
métiers). Cependant, plus de femmes (75 %) que 
d'hommes (63 %) etaient diplomas du secondaire 
avec des etudes ou une formation post-
secondai re. 

DIAGRAMME 2-5 

Le statut socio-economique familial se 
mesure souvent a l'aide des revenus familiaux, de 
la profession des parents et de leur education. 
Ces facteurs sont etroitement relies et donc, le 
niveau d'education de l'un des parents sert 
souvent de substitut raisonnable lorsque toutes 
les composantes qui entrent normalement dans la 
mesure du statut socio-economique familial ne 
sont pas disponibles. C'est le cas de l'ESS de 
1995. Leducation de la mere, 6  a titre d'indicateur 
du statut socio-economique de la famille des 
jeunes, fut reliee au niveau d'education atteint par 
les jeunes. 

DIAGRAMME 2-6 
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Tableau 2-5 	Pourcentage de jeunes de 22 a 24 ans ayant certains antecedents caracteristiques 

Statut a l'ecole secondaire en 1991: 
Statut a l'ecole secondaire en 1995: 

Sortants 
Sortants 

Sortants 	Diplames 
Diplames 	Diplames 

Perseverants 
Diplomas 

Perseverants 
Sortants 

Famille a deux parents 
Hommes 71 77 86 79 82 
Femmes 54 69 84 78 61* 
Total 65 74 85 79 76 

Mere a plus qu'une education secondaire 
Hommes 20* 36 29 
Femmes -- -- 36 35 
Total 15* 22* 36 32 

Etat matrimonial - celibataire 
Hommes 63 71 77 82 81 
Femmes 41 65 65 77 50* 
Total 55 68 71 79 72 

Enfants a charge 
Hommes 28 -- 7 8* -- 
Femmes 64 46* 16 13 55* 
Total 41 26 12 10 27* 

Sans handicap 
Hommes 94 95 96 96 86 
Femmes 86 93 95 96 80 
Total 91 94 95 96 85 

Ne(e) au Canada 
Hommes 94 91 93 91 88 
Femmes 98 94 94 90 90 
Total 96 93 93 91 89 

Parents ont une attitude tits positive face a l'achevement du secondaire 
Hommes 76 90 98 96 87 
Femmes 79 83 97 98 93 
Total 77 87 97 97 89 

Amis ont une attitude tres positive face a l'achevement du secondaire 
Hommes 41 62 78 75 60 
Femmes 46 45* 84 85 69 
Total 43 55 81 80 63 

Moyenne etait de A ou B durant la derniere armee du secondaire 
Hommes 37 41* 75 54 -- 
Femmes 46 57 84 77 71 
Total 40 47 80 65 32* 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

Les jeunes bien eduques avaient plus de 
chance d'avoir une mere qui avait plus qu'une 
education secondaire. Par exemple, les diplomas 
du secondaire (29 %) avaient environ trois fois 
plus de chance que les sortants (10 %*) d'avoir 
des mares qui avaient plus qu'une education 
secondaire. Parmi les groupes de jeunes 
interroges, les diplomas universitaires (45 %) 
avaient le plus de chance d'avoir des mares ayant 
plus qu'une education secondaire. 

Que ces jeunes viennent ou non de families 
monoparentales faisaient aussi une difference 
pour leur niveau d'education. Un sortant sur 
cinq venait d'une famille monoparentale-une 
plus grande proportion que tout autre groupe 
educationnel. De merne, les diplomas du 
secondaire qui etaient en 1995 des diplomas 
universitaires avaient le moins de chance (8 %*) 
de venir de families monoparentales 06 les 
ressources limitees auraient pu creer des 
difficultes pour la poursuite des etudes. 
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Certains sortants de 1991 etaient 
diplomes en 1995 

Un groupe d'interet particulier est le 25 % de 
sortants de 1991 ayant regu leur diplorne du 
secondaire. Quelles etaient les caracteristiques, 
au niveau des antecedents sociaux, qui 
distinguaient ce groupe de jeunes de ceux qui 
etaient encore sortants ? 

Les caracteristiques des antecedents sociaux 
de ces 'sortants/diplomes' ont ete comparees 
celles des jeunes qui sont restes sortants ou 
diplomes ainsi qu'aux caracteristiques des 
perseverants de 1991 qui sont devenus soit des 
sortants (perseverants/sortants) ou des diplomes 
(perseverants/diplOmes). Les caracteristiques 
examinees incluaient : famille a deux parents, 
education de la mere, etat matrimonial, presence 
d'enfants a charge, statut d'immigrant, attitudes 
des parents et des pairs face a l'achevement de 
l'ecole secondaire, handicaps et resultats 
scolaires. Elles sont presentees au tableau 2-5. 

Les 	resultats 	indiquent 	que 	les 
sortants/diplomes ont des caracteristiques au 
niveau des antecedents qui se situent a peu pits 
entre celles des individus qui etaient sortants en 
1991 et egalement en 1995 et celles de ceux qui 
etaient diplomes du secondaire au cours de toute 
la periode. Par exemple, tandis que 97 % des 
parents des individus qui etaient diplomes du 
secondaire depuis le debut avaient une attitude 
tits positive face a l'achevement de l'ecole 
secondaire, seulement 87 % de ceux des 
sortants/diplomes et 77 `)/0 de ceux des sortants 
avaient la merne attitude. De meme, les 
sortants/diplomes etaient entre les autres 
sortants et les diplomes en termes de leurs 
caracteristiques : famille a deux parents, une 
mere fres eduquee, des enfants a charge, les 
notes moyennes au cours des dernieres annees 
l'ecole secondaire et ('attitude des parents et des 
amis face a ('importance de l'achevement du 
secondaire. En résumé, les mimes facteurs qui 
distinguent les sortants et les diplomes en 1991 
etaient aussi presents, mais a un moindre niveau, 
chez ceux qui etaient des sortants en 1991, mais 
etaient des diplOrnes en 1995. 

Cette analyse des caracteristiques des 
antecedents sociaux et des niveaux d'education 
suggere que certains jeunes ont acces a un 
capital intellectuel, culturel et social plus eleve 
que d'autres. Ceci semble faire une difference 
pour leur progres au niveau de reducation. Le  

chapitre 7 se penche sur l'idee que les 
desavantages sont cumules au cours de la vie 
d'un jeune et que ce 'desavantage cumulatif' 
affecte les reussites au niveau de reducation et 
du marche du travail. 

Les jeunes hommes et les jeunes 
femmes ayant un faible niveau 
d'education ont des situations 
differentes 

Bien que deux tiers des sortants etaient des 
hommes, les femmes qui quittaient l'ecole 
secondaire sans obtenir de diplome le faisaient 
tits souvent dans des circonstances differentes 
de leurs homologues masculins. Ces differences 
sont importantes lorsqu'on compare les 
experiences du marche du travail des jeunes 
hommes et femmes. 

Le tableau 2-5 indique que 64 % des femmes 
qui etaient des sortantes tant en 1991 qu'en 1995 
avaient des enfants a charge. Ce n'etait le cas que 
pour 28 % des sortants (hommes). A ('oppose, 
seulement 13 % des perseverantes/diplomees et 
16 % des diplornees de la premiere heure avaient 
des enfants. 

II est encourageant de voir qu'une grande 
proportion des femmes qui etaient 
sortantes/diplomees (46 %*) avaient aussi des 
enfants a charge. Pour nombre de ces femmes, le 
fait d'avoir un enfant Malt la raison de quitter 
l'ecole; apres un certain temps, elles pouvaient 
terminer leurs etudes secondaires. 

Letat matrimonial reflete aussi le niveau de 
responsabilite familiale et a un rapport avec la 
presence des enfants. Les femmes qui etaient des 
sortantes en 1995 avaient le moins de chance 
d'être colibataires. Seulement 41 `)/0 des femmes 
sortantes tant en 1991 qu'en 1995 etaient 
celibataires, tout comme la moitie des 
perseverantes/sortantes. Les proportions pour 
les femmes dans les autres categories 
educationnelles (et les hommes) etaient 
beaucoup plus elevees. 

II est beaucoup plus probable que les femmes 
aient des responsabilites bmiliales a un fres 
jeune age et ces responsabilites sont souvent 
tits importantes. Ceci affecte directement le 
niveau d'education de ces femmes ainsi que 
leur participation au marche du travail. 
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Les jeunes hommes ayant un niveau 
d'education moins eleve sont plus 
susceptibles d'avoir travaille de longues 
heures durant leurs etudes secondaires 

% des jeunes qui avaient travaille au moins 20 heures  par 
semaine durant l'ecole secondaire 	111111 Hommes 

I= Femmes 
38 % 	 36 % 

I 27 

15%.16%• 

29 'Y 

16% 
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Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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43 % 

En résumé, les femmes avaient beaucoup 
plus de chance que les hommes d'avoir des 
responsabilites familiales a un plus jeune age et 
ces responsabilites etaient normalement de taille. 
Ceci affecte directement le niveau d'education que 
ces femmes peuvent atteindre ainsi que leur 
participation au marche du travail. Les femmes qui 
quittent l'ecole le font pour des raisons differentes 
de celles des hommes. On peut affirmer la merne 
chose pour les femmes qui ne poursuivent pas 
d'etudes ou de formation. II faut en tenir compte en 
examinant et en comparant reducation et les 
experiences de travail des jeunes hommes et des 
jeunes femmes. 

Travail durant l'ecole secondaire et 
niveau d'education 

Une constatation importante de l'ES de 1991 
porte sur la relation entre le travail a temps partiel 
au secondaire et les resultats au niveau de 
reducation. II semble qu'un emploi limite a temps 
partiel a favorise les comportements et les 
attitudes qui menent a rester a l'ecole. Plus de 
travail, par contre, augmentait le risque de quitter 
l'ecole pour de nombreux etudiants, tout particu-
lierement les jeunes hommes. 

Les resultats de l'enquete de suivi confirment 
ces constatations. Les jeunes hommes au niveau 
d'education moins specialisee avaient plus de 
chance d'avoir travaille 20 heures par semaine ou 
plus tandis qu'ils etaient a l'ecole secondaire. Ceci 
inclut non seulement les sortants (43 %), mais 
aussi ceux qui n'ont pas plus qu'un diplorne 
secondaire (42 %). Inversement, les jeunes 
hommes et les jeunes femmes diplOrnes 
universitaires en 1995 avaient le moins de chance 
d'avoir travaille de longues heures durant leurs 
etudes secondaires. 

Pour les jeunes qui veulent avoir acces 
aux emplois plus specialises a meilleur 
salaire, la chose importante n'est peut-
etre plus d'avoir termine Pecole 
secondaire comme fin en soi, mais d'avoir 
termine le secondaire afin de pouvoir 
poursuivre leur education ou leur 
formation. 

Les ressemblances entre les jeunes avec un 
faible niveau d'education (sortants ainsi que ceux 
qui n'ont qu'un diplorne secondaire) est un theme 
que l'on retrouve partout dans cette publication. 
Dans les chapitres 3 a 6, on se penche sur les 
experiences du marche du travail ainsi que sur les 
competences utilisees par les jeunes pour 
approfondir les ressemblances entre ces deux 
groupes. C'est ainsi que les jeunes qui cherchent 
avoir acces a des emplois specialises a salaire plus 
eleve decouvrent que la chose importante n'est 
peut-titre plus d'avoir termine le secondaire comme 
une fin en soi, mais plutot d'avoir termine le 
secondaire afin de poursuivre des etudes ou une 
formation au-dela de ce niveau ce qui leur permet 
alors d'entrer en competition pour des emplois 
satisfaisants sur un marche du travail qui devient de 
plus en plus polarise. En plus, la formation post-
secondaire ameliore la capacite de s'adapter et 
d'apprendre de nouvelles competences. 
Leducation continue s'avere une realite indeniable 
pour un nombre croissant de travailleurs dans la 
plupart des professions et industries. 

DIAGRAMME 2-7 

En considerant les types d'emploi au cours de 
l'ecole secondaire et le niveau d'education atteint, 
on met aussi ('accent sur une difference de base 
entre les jeunes hommes et les jeunes femmes. 
Les jeunes hommes ayant un niveau d'education 
moins eleve semblent avoir des liens plus etroits 
avec le marche du travail tandis que les jeunes 
femmes se retrouvent plus souvent avec des 
responsabilites familiales. Nous verrons au 
chapitre 4 que les jeunes hommes aux niveaux 
d'education moins eleves ont aussi un autre 
avantage par rapport aux jeunes femmes du 
meme niveau quant au type de travail disponible. 
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Les plans pour des etudes ou une 
formation supplementaire sont plus 
frequents parmi les jeunes ayant un 
niveau d'education eleve 

%odes jeunes qui prevoient poursuivre des etudes ou de la formation entre 1991 et fan 2000 

Sortants sans post-secondaire 

Sortants avec post-secondaire 

Diplames sans post-secondaire 

Diplomes avec post-secondaire 

Etudes postisecondaires partielles 

Diplomas d'universite 

Autres diplomas post-secondaires 

Etudiants post-secondaires 

Source Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

La plupart des jeunes avaient des 
plans pour des etudes ou une 
formation supplementaire 

(76 %), une partie importante de ces groupes 
avait ('intention de poursuivre des etudes ou une 
formation entre 1995 et l'an 2000. 

L'ES de 1991 interrogeait les jeunes au sujet de 
leurs plans d'avenir en termes d'education ou de 
formation. Parmi ceux qui ont rapporte de tels 
plans, environ neuf sur dix les ont vraiment 
concretises. En 1995, les jeunes continuaient a 
etre conscients de ('importance de reducation et 
de la formation pour demeurer concurrentiel dans 
le marche du travail. Dans ('ensemble, environ 
huit jeunes sur dix avaient ('intention de 
poursuivre des etudes ou une formation 
supplementaire (par le biais de programmes, 
cours, ateliers ou travaux diriges) entre 1995 et 
l'an 2000. Les plans rapportes en 1991 s'etaient 
en partie realises en 1995 et it semble que la 
plupart des jeunes se rendent compte de la 
necessite de continuer leurs etudes et leur 
formation dans la vingtaine. 

DIAGRAMME 2-8 

Les jeunes qui avaient déjà atteint des niveaux 
d'education plus eleves avaient le plus de chance 
d'avoir des plans pour pousser plus loin leur 
education ou leur formation. Ce n'est pas 
surprenant pour les etudiants de niveau post-
secondaire qui, par definition, etaient encore dans 
leurs programmes respectifs, mais pour ceux qui 
avaient déjà termine un programme universitaire, 
93 % indiquaient vouloir continuer. II semble que 
reducation superieure apporte une 'culture de 
('education' qui devient un atout important. Merne 
chez les sortants du niveau secondaire (69 %) et 
les diplomes qui n'etaient pas alles plus loin 

Le secondaire seul ne suffit peut-etre 
pas 

Les constatations de I'ESS de 1995 indiquent que 
seule une petite proportion des jeunes n'avait pas 
obtenu de diplorne secondaire et que de 
nombreux diplomes du secondaire poursuivaient 
leurs etudes ou leur formation. Le taux de depart 
du secondaire - 15 % pour les 24 ans en 1995 - est 
beaucoup plus faible que ce qu'indiquaient les 
estimations traditionnelles s'appuyant sur les 
donnees administratives. li semble que le niveau 
d'education atteint par les jeunes d'aujourd'hui soit 
moins le resultat d'une seule activite, mais plus 
celui d'une progression naturelle a travers les 
divers echelons educatifs. Dans ('ensemble, le 
niveau d'education atteint par les jeunes 
Canadiens d'aujourd'hui est tres eleve. 

Nleanmoins, certains jeunes d'aujourd'hui ne 
gravissent pas les echelons educatifs aussi haut 
que d'autres. Plusieurs d'entre eux ayant un niveau 
d'education assez faible se contentent du type 
d'occasions qui leur est offert. Par contre, pour 
d'autres ayant des aspirations plus elevees en 
matiere de travail, une education superieure peut 
leur etre necessaire pour atteindre leurs buts. Ceci 
s'applique non seulement aux sortants, mais aussi 
aux autres jeunes qui ont un niveau d'education 
assez faible dans une societe ayant un niveau 
d'education de plus en plus eleve. 

Certains jeunes ayant un niveau d'education 
plus faible peuvent etre limites par leurs 
antecedents ou leur situation. Leur ouvrir des 
debouches est aussi une question importante. Le 
chapitre 7 explore l'idee que les problemes du 
marche du travail chez les jeunes qu'ils soient 
diplomes du secondaire ou sortants sont parfois 
relies aux facteurs decoulant de leur enfance. Les 
analyses qui suivent examinent certains sujets 
relies aux transitions ecole-travail en utilisant les 
categories educationnelles des jeunes etablies 
dans ce chapitre. Et en jetant un coup d'oeil aux 
divers aspects de l'activite du marche du travail et 
de l'utilisation des competences, par exemple, les 
resultats associes avec differents niveaux 
d'education s'eclaircissent. Le message principal 
en decoulant est que pour de nombreux jeunes, le 
secondaire n'est peut-etre pas suffisant. 
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Notes pour le Chapitre 2 de Pecole aux dipromes d'etudes secondaires 
ages de 18 a 20 ans. Developpement des 
ressources humaines Canada et Statistique 
Canada, Numero de catalogue LM-294-07-93F, 
septembre 1993. 

1. Organisation de cooperation et de 
developpement economiques, Apprendre 
tout age, Paris : OCDE, 1996. 

2. Statistique Canada, Niveau de scolarito et 
frequentation scolaire. Numero de catalogue 
93-328. Ottawa : Approvisionnement et 
services Canada, 1993: 11. 

3. Statistique Canada, 1993. 

4. Moins de 1 % des jeunes de 22 a 24 ans 
allaient encore a l'ecole secondaire a temps 
plein en 1995. Comme groupe, ces 
perseverants ne sont pas ,  inclus dans 
('analyse de cette publication. A cause de leur 
nombre fort reduit, les estimations des 
caracteristiques et des activites de ces 
perseverants 	ont 	une 	variabilite 
d'echantillonnage inacceptablement elevee. 

5. Lege normal d'obtention du diplome du 
secondaire varie d'une province a l'autre. 

6. Leducation du pei.e aurait pu etre utilisee et 
fournir un resultat semblable. Les donnees 
quant 	reducation de la mere sont plus 
completes et donc utilisees dans cette 
analyse. 

References pour le Chapitre 2 

Conseil des statistiques canadiennes de 
reducation, Indicateurs de Peducation au Canada. 
Toronto : CMEC, 1996. 

Frank, Jeffrey, Apres le secondaire - Les pre-
mières annees. Ottawa : Developpement des 
ressources humaines Canada et Statistique 
Canada, 1996. 

Gilbert, Sid, Alternatives for the Uncommitted. 
Winnipeg : The Post-Secondary Research 
Reference Committee of Manitoba, 1988. 

Gilbert, Sid, Lynn Barr, Warren Clark, Matthew 
Blue et Deborah Sunter, Apres l'ecole-Resultats 
d'une enquete nationale comparant les sortants 

Developpement des ressources humaines 
Canada, Profit de l'enseignement post-secondaire 
au Canada (Edition 1993). Ottawa : 
Approvisionnement et services Canada, 1994. 

Developpement des ressources humaines 
Canada. Prendre l'avenir en charge : la jeunesse 
du Canada dans le monde du travail. Rapport - 
Groupe de travail ministeriel sur la jeunesse, juin 
1996. 

Ontario Premier's Council on Health, Well-being 
and Social Justice, Aspirations Project preparer 
pour le projet sur les enfants et les jeunes par 
Insight Canada Research. Toronto : Premier's 
Council Wrier 1993. 

Organisation de cooperation et de developpe-
ment economiques, Apprendre a tout age, Paris : 
OCDE, 1996. 

Organisation de cooperation et de developpe-
ment economiques, Regards sur l'Oducation : 
Analyse. Paris : Centre pour la recherche et 
l'innovation en education, OCDE 1996. 

Organisation de cooperation et de developpement 
economiques, Regard sur reducation : Les 
indicateurs de I'OCDE. Paris : Centre pour la 
recherche et l'innovation en education, OCDE 
1996. 

Statistique Canada, Niveau de scolarite et 
frequentation scolaire. Numero de catalogue 93-
328. Ottawa : Approvisionnement et services 
Canada, 1993. 

Statistique Canada, "Consultations in Preparation 
for Future Surveys on Youth and School-Work 
Transitions", Rapport final Ottawa : Statistique 
Canada, le 11 avril, 1996. 

United Nations Development Programme, Human 
Development Report 1996. New York : Oxford 
University Press, 1996. 

23 	 Chapitre 2 
L'Enquete de suivi aupres des sortants, 1995 





Chapitre 3 
Entrée sur le marche du travail 

Richard Marquardt' 

Examen du marche du travail pour les 
jeunes dans les annees 1990 

Le Chapitre 1 a passé en revue diverses explica-
tions (cyclique, structurelle et demographique) 
des difficultes qu'eprouvent les jeunes sur le 
marche du travail dans les annees 90. Ces 
explications ne sont pas incompatibles, car 
chacune d'entre elles peut etre un facteur 
contribuant au den auquel les jeunes ont a faire 
face dans les annees 90. Leffet peut varier selon 
la region que les jeunes habitent, selon leurs 
antecedents socio-economiques, leur niveau 
d'education et leur sexe. 

LESS de 1995 nous donne ('occasion 
d'etudier les experiences d'emploi actuelles des 
Canadiens de 22 a 24 ans provenant de toutes les 
regions (sauf les deux territoires) et categories 
socio-economiques ainsi que par rapport a 
plusieurs niveaux d'education atteints. Elle permet 
aussi de distinguer entre ceux qui etaient 
principalement des etudiants et ceux qui etaient 
principalement des travailleurs, une distinction 
capitale pour ('analyse des experiences de travail 
des jeunes. Le chapitre 2 a decrit les experiences 
scolaires de ce groupe de jeunes gens. Dans ce 
chapitre (et dans les chapitres 4 et 5), nous avons 
choisi les differents niveaux de scolarite comme 
point de depart et nous avons examine les 
experiences de chacun des groupes sur le marche 
du travail. 

Quelques concepts pour les analyses 
du marche du travail 

LESS de 1995 etait congue pour etudier les 
experiences des jeunes Canadiens qui avaient 
quitte l'ecole et etaient entres dans le marche du 
travail au debut et au milieu des annees 1990. 
Parmi les questions qui ont guide ('elaboration de 

ce questionnaire, nous retrouvons celles-ci : Dans 
quelles industries et professions ont-ils trouve du 
travail ? En quoi est-ce que cela a vane selon le 
niveau d'education et le sexe ? Quels niveaux de 
competences etaient exiges par leurs emplois ? 
Au fil du temps, ont-ils decroche des emplois 
exigeant plus de competences ? Y avait-il beau-
coup d'emplois non-traditionnels (temps partiel, 
temporaire, autonome et multiples emplois) ? Les 
jeunes qui avaient des niveaux d'education plus 
eleves etaient-ils plus heureux de leurs emplois ? 
Gagnaient-ils plus ? Avaient-ils moins de chance 
d'être chOmeurs ? Les jeunes avaient-ils rect., de 
Ia formation, ou de I'appui pour reducation ou la 
formation, de la part de leurs employeurs ? 

II etait peu pratique de recueillir des 
renseignements Males sur chacun des emplois 
des repondants depuis leur depart de l'ecole 
secondaire, car on ne pouvait vraiment pas 
s'attendre a un rappel exact pour ceux qui avaient 
eu plusieurs emplois depuis ce temps. Lenquete 
s'est donc concentree sur trois emplois cies au 
maximum. Les deux premiers etaient les emplois 
de reference, soit des emplois d'au moins 20 
heures de travail par semaine pendant une 
periode d'au moins six mois consecutifs. On a 
pose des questions detainees aux repondants au 
sujet de leur premier emploi de reference apres 
leur depart de l'ecole secondaire a temps plein 
ainsi que leur plus recent emploi de reference. On 
a aussi pose les mernes questions detainees a 
tous les repondants au sujet de I'emploi qu'ils 
avaient au cours de Ia semaine precedent 
l'entrevue. On leur a donc pose des questions 
pour englober trois emplois selon leur experience 
particuliere. Certains n'avaient jamais eu d'emploi 
de reference. D'autres pouvaient avoir le meme 
emploi de reference pour le premier et le 
deuxierne tandis que pour d'autres cela pouvait 
etre l'emploi qu'ils avaient Ia semaine precedent 
l'entrevue. Les diverses possibilites sont illustrees 
dans la Figure 3-1. 
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On a aussi pose une serie de questions au 
sujet des experiences des jeunes entre le 
moment ou ils ont quitte l'ecole secondaire a 
temps plein et leur premier emploi de reference. 
Cette periode importante dans les transitions de 
nombreux jeunes s'appelait `('intervalle'. Combien 
de temps a dure cet intervalle ? Ceux qui 
indiquaient une periode de plus de six mois 
devaient repondre a un ensemble de questions 
detainees portant sur les experiences durant cet 
intervalle. Ont-il poursuivi des etudes ou de la 
formation ? Avaient-ils des emplois qui n'etaient 
pas des emplois de reference ? Etaient-ils en 
chomage ? Et si oui, pendant combien de temps ? 

Organisation des analyses du marche 
du travail 

Les analyses portant specifiquement sur les 
aspects du marche du travail tires des donnees 
de l'ESS sont couvertes par trois chapitres de 
cette publication. Ce chapitre-ci examine les 
experiences des jeunes durant ('intervalle entre 
leur depart de l'ecole secondaire a temps plein et 
leur premier emploi de reference. 

Le chapitre 4 examine ensuite les experi-
ences du marche du travail. Les composantes 

Tableau 3-1 Jeunes de 22 a 24 ans par modeles de marche du travail utilises dans l'Enquete de 
suivi aupres des sortants 

Modele 1 Modele 2 
(Pour-cent) 

Modele 3 	Modele 4 Modele 5 Total 

Sortants 
Hommes 	 19 9* 13* 37 21 100 
Femmes 	 18* 19* 33 21* 9* 100 
Total 	 19 13 20 31 17 100 

Diplomes du secondaire 
Hommes 	 14 6* 16 33 30 100 
Femmes 	 18 14 16 30 22 100 
Total 	 16 10 16 32 27 100 

Etudes post -secondaires partielles 
Hommes 	 16 13* 12* 35 23 100 
Femmes 	 18 17 20 31 14* 100 
Total 	 17 15 16 33 19 100 

Diplornes universitaires 
Hommes -- 27 18 30 100 
Femmes 	 11* 15* 30 21 23 100 
Total 	 11 14 29 20 26 100 

Autres diplomes post -secondaires 
Hommes 	 13 8* 20 35 24 100 
Femmes 	 15 13 14 35 23 100 
Total 	 14 11 16 35 23 100 

Etudiants post -secondaires 
Hommes 	 14 27 39 8* 13* 100 
Femmes 	 11 22 45 12* 10* 100 
Total 	 12 24 42 10 12 100 

Tous les groupes 
Hommes 	 15 13 21 28 23 100 
Femmes 	 15 16 25 26 18 100 
Total 	 15 15 23 27 20 100 

Totaux n'atteignent peut-titre pas 100 `A, a cause de ('arrondissement. 
Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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Duree mediane de I'intervalle entre le 
depart de l'ecole secondaire et le premier 
emploi de reference 

Nombre median de mois 

Sortants 

DiplOrnes du secondaire 

Etudes post-secondaires 
partielles 

Diplomas d'universite 

Autres diplomas post-secondaires 

Etudiants post-secondaires 

Source Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

principales de cette analyse se concentrent sur les 
experiences durant ('emploi de la semaine 
precedant l'entrevue. Cet `emploi de la semaine 
derniere' a Ia difference des emplois de reference, 
inclut les emplois a temps plein et a temps partiel. 
C'est aussi une forme de portrait Instantane' de la 
cohorte a un point précis dans le temps, soit a la 
fin de 1995. Cela permet certaines comparaisons 
valables aupres des jeunes de differents niveaux 
d'education et entre le groupe a ('etude et le reste 
du monde du travail. Ce chapitre examine 
('information de base sur les taux de participation 
A la population active, ('emploi et le chOmage. 

On examine ensuite les industries et les 
professions des jeunes ainsi que Ia relation qui 
existe entre reducation et les exigences en 
matiere de competences pour ces emplois. Les 
donnees disponibles sur les emplois de reference 
sont utilisees pour examiner le degre de mobilite 
entre le premier emploi de reference et le plus 
recent. Quel etait le degre de mouvement entre 
les industries et les professions ? Les jeunes 
avaient-ils tendance a obtenir des emplois 
exigeant plus de competence apres un certain 
temps et est-ce que cela variait selon leurs 
niveaux d'education ? 

Le chapitre 5, Qualite d'emploi pour les 
jeunes, analyse un certain nombre de sujets 
d'interet, concernant le marche du travail, qui 
n'avaient pas ate abordes dans les chapitres 3 ou 
4. Ces sujets incluent : emploi non-traditionnel, 
salaires, combinaison d'education et de travail, et 
satisfaction d'emploi. Enfin, le chapitre 5 se 
termine par des reflexions au sujet de 
('importance des constatations pour notre 
comprehension du marche du travail des jeunes 
et pour les transitions ecole-travail durant les 
annees 1990. 

Activites durant Tintervalle' 

Le tableau 3-1 presente le pourcentage des 
jeunes dans chaque modele de marche du travail 
presente a la Figure 3-1, par niveau d'education 
atteint et par sexe. Lors de l'enquete, les jeunes 
qui se situaient sous le modele 1 et 4 avaient eu 
deux emplois de reference ou plus depuis leur 
depart de l'ecole secondaire a temps plein, tandis 
que ceux qui se situaient sous les modeles 2 et 5 
n'avaient eu qu'un seul emploi de reference 

durant ce temps. Ceux qui se trouvaient sous le 
modele 3 n'avaient jamais eu d'emploi de 
reference. 

A noter aussi que les jeunes sous les 
modeles 1, 2 et 3 n'avaient pas eu d'emploi de 
reference durant Ia semaine precedant l'enquete 
tandis que ceux sous les modeles 4 et 5 en 
avaient eu un. 

Cinquante-trois pour-cent de tous les jeunes 
de ce groupe d'age n'avaient pas eu d'emploi de 
reference durant Ia semaine precedant l'enquete; 
23 % n'en avait jamais eu. Le fait de n'avoir jamais 
eu d'emploi de reference etait plus frequent chez 
ceux qui etaient des etudiants au moment de 
l'enquete (42 °A)) et chez les femmes sans diplorne 
secondaire (33 %). Quant a ceux qui n'avaient 
jamais eu d'emploi de reference, Ia duree de 
l'intervalle etait toute Ia periode couverte depuis 
leur depart de l'ecole secondaire a temps plein 
jusqu'a Ia semaine precedant l'entrevue. Pour les 
autres, l'intervalle est Ia periode allant du depart 
de l'ecole secondaire a temps plein jusqu'a leur 
premier emploi de reference. 

DIAGRAMME 3-1 

La duree de l'intervalle varie de beaucoup 
selon le niveau d'education. Le diagramme 3-1 
illustre Ia duree mediane de l'intervalle pour 
chacun des groupes. 2  Les diplOmes du secondaire 
sans autres etudes pour obtenir un grade 
universitaire, un diplorne ou un certificat avaient 
I'intervalle le plus court, tandis que les 
diplomas universitaires avaient le plus long. On 
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Tableau 3-2 Jeunes de 22 a 24 ans qui avaient déjà leur premier emploi de reference en quittant 
le secondaire et qui ont obtenu leur premier emploi de reference dans les six mois 
suivant leur depart du secondaire 

(Pour-cent) 
Sortants 	Dipreales du Etudes post- 	Diplames 	Autres 	Etudiants 

	
Tous les 

secondaire 
	secondaires universitaires 	diplornes post-secondalre groupes 

partielles 
	

post-secondaires 

Avaient leur premier emploi de reference en quittant le secondaire a temps plein. 
Hommes 13 22 16 -- 15 19 17 
Femmes 10 22 20 -- 10 14 14 
Total 12 22 18 8 12 16 15 

Ont obtenu leur premier emploi de reference moins de six mois apres avoir quitte le secondaire a temps plein. 
Hommes 33 31 28 9 19 13 22 
Femmes 31 28 23 9 19 11 19 
Total 32 30 26 9 19 13 21 

Total 
Hommes 46 53 44 18 34 32 39 
Femmes 41 50 43 17 29 25 33 
Total 44 52 44 17 31 29 36 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

pourrait s'attendre a ce que ceux qui etaient 
encore etudiants aient l'intervalle le plus long, 
mais ce n'etait pas le cas, en partie du fait qu'ils 
avaient tendance a etre plus jeunes que les 
diplomas (rage moyen des etudiants etait de sept 
mois plus jeunes que les diplomas universitaires 
et de quatre mois plus jeunes que les autres 
diplomas post-secondaires). Cela pourrait aussi 
suggerer que ceux qui etaient encore etudiants au 
moment de l'enquete avaient combine des 
emplois de reference et leurs etudes, ou qu'ils 
avaient arrete leurs etudes pour un emploi de 
reference et ce, beaucoup plus que ceux qui 
avaient déjà obtenu un diplorne universitaire au 
moment de l'enquete. 

Le tableau 3-2 illustre le pourcentage de 
jeunes qui avaient déjà un emploi de reference au 
moment de quitter l'ecole secondaire ainsi que le 
pourcentage de ceux qui ont trouve leur premier 
emploi de reference moins de six mois apres leur 
depart du secondaire a temps plein. II y a un fort 
degre d'implication dans les emplois de reference 
durant la periode suivant immediatement le 
secondaire pour tous les groupes sauf ceux qui 
avaient obtenu un diplome universitaire au 
moment de l'enquete. Ceci ajoute de la 
profondeur aux constatations de l'ES de 1991 qui 
indiquaient une grande frequence d'emplois 
temps partiels chez les etudiants du secondaire. 

Le fait de travailler plus de 20 heures par 
semaine au secondaire etait associe a une plus 
forte probabilite de depart anticipe de l'ecole. 3  Les 
resultats de l'ESS de 1995 indiquent que 
plusieurs ont continue a travailler plus de 20 
heures par semaine apres avoir quitte l'ecole et 
cela a dure plus de six mois dans certains cas. 
Plus d'un tiers (36 %) de tous les jeunes de 22 a 
24 ans avaient un emploi de reference six mois ou 
moins apres leur depart de l'ecole secondaire a 
temps plein. Ceci etait plus frequent chez les 
diplomas de l'ecole secondaire qui n'avaient pas 
continue leurs etudes. La frequence d'un emploi 
de reference en quittant l'ecole secondaire etait la 
plus faible chez ceux qui avait un diplame 
universitaire au moment de l'enquete, suggerant 
ainsi que leurs etudes etaient prioritaires face a 
leur travail. 

Plus d'un tiers (36 %) de tous les jeunes 
de 22 a 24 ans avaient un emploi de 
reference six mois ou moins apres leur 
depart de l'Ocole secondaire. Ce fait etait 
plus frequent chez les diplomas du 
secondaire qui n'avaient pas continue 
leurs etudes. 

Lenquete a demande d'autres renseigne-
ments a ceux qui avaient indique un intervalle de 
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Frequence des etudes ou de la formation 
durant l'intervalle, pour les jeunes ayant un 
intervalle de six mois ou plus 

99 % 
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Proportion des jeunes qui avaient un 
emploi qui n'etait pas de reference durant 
un intervalle de six mois ou moins 
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Jeunes sans emploi et cherchant un 
emploi durant un intervalle de six mois 
ou plus 
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six mois ou plus, car it etait important de 
comprendre leurs activites durant cette periode. 
(Ceux qui avaient un intervalle de moins de six 
mois n'ont pas eu a repondre a d'autres questions 
sur leurs experiences durant ('intervalle.) Comme 
l'on pouvait s'y attendre, la plupart de ceux qui 
avaient des qualifications post-secondaires, ou qui 
etaient des etudiants post-secondaires au 
moment de l'Enquete, avaient poursuivi leurs 
etudes ou leur formation durant un intervalle de six 
mois ou plus. De merne, environ 84 % de ceux qui 
avaient une education post-secondaire au 
moment de l'enquete avaient poursuivi des etudes 
ou une formation durant l'intervalle de six mois ou 
plus. Parmi les sortants et les diplomas du 
secondaire, les taux etaient plus faibles mais 
encore significatifs. Plus de 40 % des diplomas du 
secondaire - ceux qui n'avaient pas poursuivi 
d'etudes pour obtenir un certificat, un grade 
universitaire ou un diplome - avaient suivi de la 
formation si l'intervalle etait de six mois ou plus. 

DIAGRAMME 3-2 

En merne temps, la plupart des personnes de 
tous les groupes ont eu des emplois qui ne 
repondaient pas aux criteres des emplois de 
reference lorsque l'intervalle etait de six mois ou 
plus. En d'autres mots, plusieurs personnes 
avaient des emplois de moins de 20 heures par 
semaine ou qui duraient moins de six mois. La 
possibilite de posseder de tels emplois durant un 
intervalle de six mois ou plus etaient plus faibles 
chez les sortants, tout particulierement les 
femmes. 

DIAGRAMME 3-3 

Les sortants avaient aussi la plus grande 
frequence de chomage durant un intervalle de six 
mois ou plus. Environ 73 % des sortants 
masculins avaient connu des *lodes sans 
emploi pendant lesquelles ils cherchaient 
activement du travail. 

DIAGRAMME 3-4 

Le tableau 3-3 presente un sommaire des 
experiences d'emploi, de ch6mage et d'education 
ou de formation durant l'intervalle ainsi que la 
duree de temps moyenne que les membres de 
chaque groupe ont passé dans chaque etat ou 
activite. Les sortants masculins et les diplomas du 
secondaire ont connu beaucoup plus de periode 
de chomage durant l'intervalle que les autres 
groupes. Le chomage chez les sortantes est 
moindre que celui des sortants, mais comme 
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nous le verrons plus bas, les sortantes avaient 
plus de chance que les sortants de quitter le 
marche du travail entierement surtout a cause des 
responsabilites des soins aux enfants. 

II est interessant de comparer les experiences 
de formation des sortants et des diplomas du 
secondaire sans education post-secondaire. Ce 
groupe de diplomas du secondaire se definit du 
fait que ses membres n'ont pas poursuivi d'etudes 
ou de formation pour obtenir un grade 
universitaire, un diplOme ou un certificat. Les 
sortants se definissent seulement par le fait qu'ils 
n'ont pas termine leur secondaire (24 % d'entre 
eux ont poursuivi des etudes ou une formation 
pour obtenir un grade universitai.re, un diplome ou 
un certificat, principalement un métier specialise). 
En depit de cela, les diplomas du secondaire ont 
quand meme plus de formation que les sortants. 
Le diagramme 3-2 illustre le fait que plusieurs 
d'entre eux ont obtenu de la formation et le 
tableau 3-3 indique que la duree moyenne de la  

formation durant l'intervalle de six mois ou plus 
etait beaucoup plus longue pour les diplomas du 
secondaire que pour les sortants. Leur formation 
comprenait probablement des programmes de 
formation offerts par l'employeur, des cours de 
formation professionnelle de la main-d'oeuvre et 
autre cours non credite. La difference souligne 
('importance d'un diplOme secondaire comme 
base de formation supplementaire, merne pour 
ceux qui ne poursuivent pas d'etudes formelles 
supplementaires. 

L'analyse de '('intervalle' indique que les 
modeles documentes dans les annees 
1980 semblent titre encore presents dans 
les annees 1990 : les transitions de 
roc°le au travail sont complexes, it n'y a 
aucun point de transition clair entre 
Pecole et le travail et les jeunes 
combinent ecole et emploi de manieres 
diverses. 

Tableau 3-3 Duree moyenne des activites durant l'intervalle, par sexe 
(Pour les jeunes qui avaient un intervalle de six mois ou plus) 

Sortants Diplames du 
secondaire 

(Nombre de mois) 

	

Etudes 	Diplomas 	Autres 

	

post- 	universitaires diplomas 
secondaire 	 post- 

	

partielles 	 secondaire 

Etudiants 
post- 

secondaire 

Hommes 
Duree moyenne de l'intervalle 38 37 35 56 41 45 
Temps moyen consacre aux etudes ou a la 

formation 3 8 18 42 29 30 
Temps moyen passé a travailler a un emploi ou 

a une entreprise 18 34 27 23 28 18 
Temps moyen en chomage et cherchant 

un emploi 18 13 8 4 8 7 

Femmes 
Duree moyenne de l'intervalle 52 35 36 52 41 45 
Temps moyen consacre aux etudes ou a la 

formation 8 14 17 44 29 40 
Temps moyen passé a travailler a un emploi ou 

a une entreprise 32 33 31 25 30 19 
Temps moyen en chomage et cherchant 

un emploi 8 9 9 3 6 3 

Total 
Duree moyenne de l'intervalle 43 36 35 53 43 45 
Temps moyen consacre aux etudes ou a la 

formation 5 8 18 41 29 32 
Temps moyen passé a travailler a un emploi ou 

a une entreprise 25 34 29 24 29 18 
Temps moyen en chomage et cherchant 

un emploi 14 11 8 4 7 5 

Source : Enqu&te de suivi aupres des sortants, 1995. 
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Nous avons aussi remarque que les diplornes 
du secondaire avaient plus de chance de trouver 
un emploi de reference en six mois ou durant les 
premiers six mois suivant leur depart de l'ecole 
secondaire a temps plein, ils avaient moins de 
chance d'être sans emploi lorsque l'intervalle 
depassait six mois et, chez les hommes, la 
periode de ch6mage etait moins longue durant 
l'intervalle de six mois ou plus. Ce sont tous des 
indicateurs qu'il y a certains avantages a 
decrocher un diplome secondaire meme pour 
ceux qui ne poursuivent pas d'autres etudes. 
Toutefois, les diplornes de l'ecole secondaire qui 
avaient poursuivi des etudes ou de la formation 
post-secondaire reussissaient beaucoup mieux 
que ces groupes. En termes relatifs, les sortants 
et les diplomas sans autre formation se 
ressemblaient. 

En résumé, l'intervalle entre le depart de 
l'ecole secondaire et le premier emploi de 
reference implique divers ensembles 
d'experiences. Environ un tiers des jeunes (36 ')/0) 
avaient leur premier emploi de reference en 
quittant l'ecole secondaire a temps plein ou dans 
les six mois suivants. Morrie parmi ceux qui 
avaient poursuivi des etudes a un certain moment 
apres l'ecole secondaire, plusieurs avaient des 
emplois de reference au cours des six mois 
suivant leur depart de l'ecole secondaire a temps 
plein. En merne temps, de nombreux sortants et 
diplomas du secondaire sans autre education 
formelle ont suivi une formation quelconque 
durant un intervalle de six mois ou plus. Bien qu'ils 
n'aient pas occupe d'emploi repondant aux 
criteres `d'emploi de reference' durant cette 
periode, de nombreux jeunes travaillaient moins 
de 20 heures par semaine ou avaient trouve des 
emplois qui avaient dure moins de six mois. Ces 
observations appuient les resultats de recherche  

des annees 1980 indiquant que les transitions de 
l'ecole au travail etaient devenues fort complexes, 
qu'il n'y avait pas de point de transition clair entre 
l'ecole et ('emploi et que les jeunes combinaient 
ecole et etudes de manieres tres differentes. 4  Ce 
modele se retrouve encore dans les annees 1990. 

Notes pour le Chapitre 3 

1. L'auteur tient a souligner l'aide de Francois 
Lamontagne dans la conception initiale de ce 
chapitre ainsi que pour ses conseils dans sa 
preparation. 

2. La duree mediane est le nombre de mois qui 
divise le groupe en deux; presque le merne 
nombre a connu des intervalles plus courts et 
plus longs que ceci. Tel qu'illustre dans le 
tableau 3-1, de nombreuses personnes 
incluses n'avaient jamais eu d'emploi de 
reference au moment de l'enquete (Modele 
3); pour eux l'intervalle typique etait de 
plusieurs annees. 

3. Voir Gilbert, Sid, Lynn Barr, Warren Clark, 
Matthew Blue et Deborah Sunter, Apres 
roc°le - Resultats d'une enquete nationale 
comparant les sortants de l'ecole aux 
diplomas d'etudes secondaires ages de 18 a 
20 ans. Developpement des ressources 
humaines Canada et Statistique Canada, 
Numero de catalogue LM-294-07-93F, 
septembre 1993, Chapitre 6. 

4. Harvey Krahn et Graham Lowe, Les jeunes 
travailleurs dans une economie de services. 
Documents 90-14. Ottawa : Conseil 
economique du Canada, 1990. 
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Chapitre 4 
Participation au marche du travail, emploi et chomage 

Richard Marquardt' 

Experiences du marche du travail 
durant la semaine precedent 
l'enquete 

Ce chapitre se penche en detail sur les 
experiences des jeunes dans le marche du travail 
au cours de la semaine precedant l'enquete. Les 
personnes qui travaillaient ou qui etaient sans 
emploi tout en cherchant activement du travail 
etaient considerees comme faisant partie de la 
population active. Quant a ceux qui n'etaient pas 
disponibles pour travailler parce qu'ils etaient 
l'ecole a temps plein ou parce qu'ils ne 
recherchaient pas activement du travail, ils ne 
faisaient pas partie de la population active. 

Environ 84 `'/o des Canadiens de 22 a 24 ans 
faisaient partie de la population active au moment 
de l'enquete. Plus de Ia moitie des 16 % de jeunes 
qui n'etaient pas dans le marche du travail etaient 
des etudiants post-secondaires a temps plein. Les 
autres se concentraient parmi les sortantes et les 
diplornees du secondaire sans autre education ou 
formation. 

Seulement 63 % des femmes du groupe de 
sortants faisaient partie de la population active, 
comparativement a 91 % des sortants. Les taux 
de chomage etaient les plus eleves pour les 
sortants; plus de 30 % des sortantes etaient sans 
emploi. Si nous combinons le taux eleve de 
chomage et le faible taux d'activite, nous trouvons 
que seulement 44 % des sortantes avaient un 
emploi. Environ 63 % des sortantes avaient au 
moins un enfant; pres de 90 % des sortantes qui 
ne faisaient pas partie de la population active et 
53 % de celles qui etaient sans emploi etaient des 
mares de famille, comparativement a seulement 
22 % des sortantes qui avaient du travail. 

En general, les taux de chomages etaient 
plus bas pour les groupes aux niveaux 
d'education superieurs. II y avait une exception 
mineure; les femmes qui avaient un peu 
d'education post-secondaire semblaient avoir un 
taux de chomage plus eleve que les diplornees du 
secondaire. 

Tableau 4-1 Situation sur le marche du travail (au cours de Ia semaine precedant l'enquete) des 
jeunes de 22 . a 24 ans 

(Pour-cent) 
Taux d'activite 	 Taux de chomage 

Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total 
Sortants 91 63 81 17 30 21 
Diplames du secondaire 92 77 85 14* 11* 13 
Etudes post-secondaires partielles 96 84 90 13* 16* 15 
Diplames universitaires 96 97 96 8* 9* 9* 
Autres diplomas post-secondaires 98 94 96 12* 9* 10 
Etudiants post-secondaires 58 61 60 10* 
Population 15 ans et plus 73 57 65 10 9 10 
Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. Pour la population de 15 ans et plus en 1995, Statistique Canada, Moyennes annuelles de la 

population active, 1995, nurnero de catalogue 71-220, 1996. 
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Le taux de chOmage etait plus bas pour 
les groupes ayant un niveau d'education 
plus eleve. 

On s'inquiete souvent a propos des difficiles 
conditions du marche du travail qui menent a une 
desaffection generalisee des jeunes face a 
I'emploi et du fait que de nombreux jeunes 
cessent de chercher du travail. Nous avons 
cherche des preuves a cet effet dans les resultats 
de l'enquete. Dans ('ensemble, environ 3 % des 
hommes et 11 % des femmes n'etaient ni dans Ia 
population active, ni a l'ecole, ni dans des 
programmes de formation. Pres de 10 % de ces 
femmes ne cherchaient pas de travail a cause de 
responsabilites personnelles ou familiales (Ia 
plupart etaient de jeunes mares qui s'occupaient 
de leurs propres enfants). Les autres raisons 
varient pour les hommes et pour les femmes 
incluant d'autres responsabilites personnelles, Ia 
maladie et les handicaps. Une proportion 
negligeable (trop faible pour Ia rapporter) ne 
cherchait pas de travail car ils 'croyaient qu'il n'y 
avait pas de travail disponible' ou tout simplement, 
ils n'etaient pas 'interesses a trouver un emploi'. 
Ces resultats rejoignent ceux d'autres etudes qui  

avaient trouve que l'ethique du travail est forte 
chez les jeunes Canadiens et que les aspirations 
face au travail etaient elevees, meme aupres des 
sortants qui, a l'heure actuelle, avaient des 
emplois exigeant de faibles niveaux 
de competences. 2  

L'ethique du travail chez les jeunes est 
forte. Seule une proportion negligeable 
ne cherchait pas de travail parce qu'ils 
`croyaient qu'il n'y avait aucun emploi 
disponible' ou parce qu'ils n'etaient tout 
simplement pas 'interesses a trouver un 
emploi'. 

Experiences de travail 

Methodes fructueuses de recherche 
d'emploi 

On a demande aux jeunes qui avaient des 
emplois au cours de Ia semaine precedent 
l'enquete comment ils avaient trouve leur emploi 

Tableau 4-2 Methodes utilisees par les jeunes de 22 a 24 ans pour trouver l'emploi qu'ils avaient 
Ia semaine precedente 

Sortants Diplom& du Etudes post-
secondaire secondaires 

partielles 

(Pour-cent) 
Diplomas 

universitaires 
Autres 

diploma 
post- 

secondaires 

Etudlants 	Tous les 
post- 	groupes 

secondaires 

Contacte directement 
l'employeur 

22 16 21 20 20 21 18 

Repondu a une annonce de 
journal 

10 11 11* 19 8 11 

Place une annonce dans le 
journal 

Par un centre/agence 
d'emploi 

8* 9* 8* 16 12 8* 10 

Par des amis 21 27 23 17 20 33 24 

Par des parents 16 16 14 9 9 11 

Reference d'un autre 
employeur 

Envoye CV 14 15 15 19 20 18 18 

Autre 3* 4* 4* 7* 5* 5 

Total 100 100 100 100 100 100 100 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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et l'on a inscrit une seule methode par repondant. 
Leurs reponses, presentees dans le tableau 4-2, 
soulignent ('importance des reseaux personnels et 
des contacts directs avec les employeurs. Dans 
('ensemble, 35 % des repondants avaient trouve 
leur emploi par des amis ou des parents, tandis 
que 18 % ('avaient trouve en contactant 
I'employeur directement. L'envoi d'un curriculum 
vitae avait reussi pour 18 %, et 11 % avaient 
trouve leur emploi en repondant a une annonce 
dans les journaux. Seulement 10 % avaient trouve 
leur emploi par une agence ou centre d'emploi, 
incluant les centres de Ressources humaines 
Canada (Centres d'emploi du Canada). 

II n'y avait aucune tendance mise en evidence 
par la difference de sexe, mais it y avait certaines 
differences remarquables selon les niveaux 
d'education. Ceux qui avaient des niveaux plus eleves 
comptaient moins sur les parents. Ils etaient plus 
susceptibles d'obtenir du succes dans ('envoi de leurs 
curriculum vitae, ('utilisation d'une agence ou centre 
d'emploi ou la reponse a une annonce dans les 
journaux - des methodes s'appuyant plus sur les 
qualifications que sur les contacts personnels. 

Industries d'emploi 

Pour cette section, les industries d'emploi sont 
divisees en cinq categories. Les industries de 
transformation incluent le secteur primaire 
(agriculture, trappage et Oche, foresterie, petrole 
et gaz naturel), la fabrication et la construction. 
Les industries de distribution sont le transport, les 
communications, et le commerce de gros. Les 
entreprises de services incluent les services 
financiers, ('assurance, les biens immobiliers et 
autres services commerciaux. Les services aux 
consommateurs sont le commerce de detail, 
I'hebergement et restauration et autres services 
personnels. Les services publics, parfois appeles 
les services non-commerciaux ou 'le secteur de 
services publics elargi', inclut reducation, les 
services de sante et sociaux, et les services 
gouvernementaux, incluant la fonction publique et 
les forces armees. 

Les services aux consommateurs etaient 
les principaux employeurs d'etudiants, 
avec 55 % de tous les emplois etudiants. 
Mame si l'on exclut les etudiants, les 
services aux consommateurs comptent 
encore pits d'un tiers (31 %) des emplois 
des jeunes de 22 a 24 ans. 

Le tableau 4-3 presente les donnees 
d'emploi par industrie et les compare avec les 
taux pour la population canadienne employee 
totale. L'emploi chez les jeunes dans les 
industries de transformation a diminue de maniere 
constante au cours des 15 dernieres 
annees tandis que l'emploi dans les industries de 
service n'a cesse de croitre. L'enquete a trouve 
que 22 % des 22 a 24 ans travaillaient dans les 
industries de transformation tandis que les autres 
etaient dans les industries de services et de 
distribution. Les services aux consommateurs 
predominaient et comptaient pour 35 % de 
('ensemble des emplois de ce groupe d'age et ils 
etaient les principaux employeurs pour les 
etudiants (55 % des emplois des etudiants post-
secondaires.) Mame si l'on retire des calculs ceux 
qui etaient principalement des etudiants, les 
services aux consommateurs comptent encore 
pres du tiers (31 %) des emplois de ce groupe 
d'age. Cette proportion etait un peu plus elevee 
que celle de ('ensemble de la population 
employee (27 %). 

Les industries employant des jeunes variaient 
beaucoup selon le sexe et le niveau d'education. 
Les sortants masculins avaient une plus grande 
concentration dans les industries de 
transformation que les autres groupes. Les 
differences provenaient de proportions elevees 
d'hommes travaillant dans un secteur primaire et 
dans la construction. Merne parmi les sortants 
masculins, 27 % travaillaient dans les industries 
de services aux consommateurs. Chez les 
femmes, les taux etaient beaucoup plus eleves. 
Environ 68 % des sortantes travaillaient dans les 
industries des services aux consommateurs; le 
taux etait de 49 % chez les diplomes du 
secondaire et de 21 % chez les diplornees 
universitaires, beaucoup plus que leurs 
homologues masculins dans chaque cas. 

Les diplomas universitaires et les autres 
diplomas de niveau post-secondaire avaient de 
plus fortes concentrations dans les industries de 
services de `niveau superieur - services 
commerciaux, education et sante. Ceci reflete le 
besoin de competences et de qualifications 
offertes par les programmes post-secondaires 
pour avoir acces a de nombreux emplois dans ces 
secteurs. 
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professions (CNP). 3  Ce systeme repartit les 
professions en quatre niveaux de competences et 
dix types de competences tel qu'illustre a la 
Figure 4-1. On y trouve la repartition d'ensemble 
des professions d'emploi pour tous les groupes 
durant la semaine precedant l'enquete. 

Professions 

Pour analyser les professions des jeunes de 22 a 
24 ans en 1995 selon le niveau d'education et le 
sexe, nous les avons regroupees selon le 
systerne de Classification nationale des 

Tableau 4-3 Industrie d'emploi des jeunes de 22 a 24 ans et de la population canadienne 
employee 

(Pour-cent) 
Sortants Diplames du 

secondaire 
Etudes 
post- 

secondaires 

partielles 

Diplomes 	Autres 
universitaires diplomes 

post- 

secondaires 

Etudiants 
post- 

secondaires 

Non- 
etudiants° 

Tous les 
groupes 

Emploi 
total° 

Hommes 

Transformation 	48 35 33 25 34 36 32 38 

Distribution 	18* 18 17 15 16 14 16 

Services aux entreprises -- 32 13* 12* 11* 11 

Services aux 

consommateurs 	27 36 29 24 55* 28 31 22 

Services publics 22* 13* 22* 9* 11* 15 

Total 	 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

Femmes 

Transformation 	17* 14* 14* 15* 12 11 14 

Distribution 8* 7 7* 7 

Entreprises de services -- 14* 14* 20 16 15 14 

Services aux 

consommateurs 	68 49 42 21* 28 56 36 39 32 

Services publics 23 41 37 27 29 29 33 

Total 	 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

Total 

Transformation 	40 27 25 19 19 25 22 27 

Distribution 	15* 14 13 6* 10 12 11 12 

Entreprises de services 5* 9 11 24 17 10* 14 13 12 

Services aux 

consommateurs 	37 41 34 19 26 55 31 35 27 

Services publics 	2* 9 16 33 27 24 19 19 23 

Total 	 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

a. La categorie 'Non-etudiants' est un sous-total comprenant les cinq premieres categories. 
b. "Emploi total' porte sur la population canadienne employee. 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. Pour I'emploi total en 1995, Statistique Canada, Moyennes annuelles de la population active, 
1995, numero de catalogue 71-220, 1996. 
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Les emplois de ventes et services 
predominaient et comptaient pour 33 % de tous 
les emplois. Les plus frequents dans cette 
categorie se situaient au niveau de competences 
intermediaire, tout particulierement des commis-
vendeurs et des serveurs dans le milieu de la 
restauration. Au niveau de competences 
elementaire, on retrouvait surtout des caissiers, 
proposes aux comptoirs alimentaires et des 
agents de securite. II y avait aussi un petit nombre  

de postes superieurs tels que gerants ou 
superviseurs de services ou de ventes. 

Les emplois en commerce, finance et 
administration formaient le deuxierne groupe avec 
20 % de tous les emplois. La plupart travaillaient 
au niveau de competences intermediaire, tels que 
des commis de bureau, des telephonistes, des 
caissiers, des expediteurs et des receveurs ainsi 
que des postes connexes. Les personnes 

FIGURE 4-1 

Professions des jeunes travailleurs de 22 a 24 ans, selon les groupes principaux de 

la Classification nationale des professions 

JQ  
QO 

4O 

PROFESSIONS 

EN GESTION 

01 

1% 

02 

-- 

03 

-- 

04 

-- 

05 

-- 

06 

4% 

07 

-- 

08 

-- 

09 

-- 6% 

NIVEAU DE 

COMPETENCES A : 

PROFESSIONEL 

11 

3% 

21 

4% 

31 

2% 

41 

6% 

51 

1 % 1 6% 

NIVEAU DE 

COMPETENCES 8 : 

TECHNIQUE 

12 

4% 

22 

3% 

32 

1 % 

42 

2% 

52 

3% 

62 

6% 

72/73 

7% 

82 

-- 

92 

28% 

NIVEAU DE 

COMPETENCES C : 

INTERMEDIAIRE 

14 

12% 

34 

2% 

64 

14% 

74 

5% 

84 

1% 

94/95 

3% 37% 

NIVEAU DE 

COMPETENCES D : 

ELEMENTAIRE 

66 

10% 

76 

-- 

86 

-- 

96 

1% 13% 

TOTAL 20% 7% 5% 8% 4% 33% 14% 3% 6% 100% 

Les deux chiffres dans le coin superieur gauche des cellules sont les codes des principaux groupes salon la CNR 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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travaillant au niveau de competences technique 
incluaient les secretaires, adjoints administratifs 
et superviseurs. 

Les emplois dans les métiers, transport et 
fonctionnement de requipement comptaient pour 
14 % de tous les emplois. Les charpentiers,  

soudeurs, mecaniciens de vehicules automobiles, 
les mecaniciens d'equipement lourd et autres 
métiers specialises etaient les postes les plus 
courants au niveau technique tandis qu'au niveau 
de competences intermediaire, les emplois les 
plus courants etaient camionneurs, livreurs et 
operateurs d'equipement lourd. 

 

Classification nationale des professions (CNP) 

 

 

La CNP est un cadre organisationnel des professions de l'economie canadienne developpe par 
Developpement des ressources humaines Canada. Chaque groupe principal du systeme a un code a deux 
chiffres, tel qu'indique a la Figure 4-1. A l'interieur de chaque groupe principal, it y a des groupes mineurs 
avec des codes distincts a trois chiffres. A l'interieur de chaque groupe mineur, it y a des groupes d'unites, 
chacun d'entre eux avec un code a quatre chiffres. II y a 522 groupes d'unite de travail englobant environ 25 
000 titres d'emploi. Chacun de ces emplois rapportes par les repondants a l'ESS de 1995 a recu un code 
de CNP a quatre chiffres. 

Le niveau de competences se definit normalement par la quantite et le type d'education et de formation 
requis pour entrer et pour effectuer les taches d'une profession. Les categories de niveaux de competences 
se veulent des lignes directrices vastes s'appuyant sur les quatre voles d'entrees courantes a l'emploi et 
refletent les exigences normales des employeurs. 

Chaque groupe mineur et d'unites compte un des niveaux de competences. Les professions de gestion 
n'ont pas de categorie de niveau de competences car des facteurs autres que reducation et la formation (par 
ex. ('experience prealable, le capital) sont souvent des facteurs determinants importants pour l'emploi. 

La classification decrit les exigences en matiere d'education et de formation par profession. Toutefois, 
reducation et ('experience d'un titulaire de poste particulier peuvent ne pas correspondre exactement au 
niveau decrit. Des personnes peuvent etre surqualifiees pour leur emploi ou peuvent travailler dans des 
professions qui ont vu leurs exigences de base changer apres ('entree en poste du titulaire. 

 

Les categories de niveaux de competences ainsi que les exigences sont definies comme suit : 

Niveau de competences A : Professionnel 
• Grade universitaire (baccalaureat, maitrise ou doctorat) 

Niveau de competences B : Technique 
• Deux a trois ans d'etudes post-secondaires a un college communautaire, 

institut de technologie ou CEGEP, ou 
• Deux a quatre ans de stage d'apprentissage ou 
• Trois a quatre ans de secondaire et plus de deux ans de formation en 

cours d'emploi, de cours de formation ou d'experience precise de travail. 
• Les professions avec responsabilites de supervision ont aussi recu un 

niveau de competences B. 
• Les professions avec d'importantes responsabilites en matiere de sante 

et de securite (par ex. pompiers, policiers et infirmiers auxiliaires) ont 
aussi recu un niveau de competences B. 

Niveau de competences C : Intermediaire 
• Una quatre ans d'etudes de niveau secondaire. 
• Jusqu'a deux ans de formation en cours d'emploi, de cours de formation 

ou d'experience precise de travail. 

Niveau de competences D : Elementaire 
• Jusqu'a deux ans d'ecole secondaire et une courte demonstration du 

travail ou formation en cours d'emploi. 
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Ces trois categories comptent pour deux tiers 
de tous les emplois des jeunes de 22 a 24 ans. 
Les autres, soit un tiers, etaient repartis dans les 
six autres groupes professionnels. Le groupe le 
plus nombreux autre que les precedents, etait 
celui au niveau professionnel en education tout 
particulierement les professeurs de niveaux 
primaire et secondaire et l'enseignement post-
secondaire ainsi que les adjoints de recherche. 

Les emplois en services et vente 
predominaient avec 33 % des emplois des 
jeunes, suivis des emplois en commerce, 
finance et administration avec 20 %. Les 
emplois dans les métiers, le transport, 
et le fonctionnement de requipement 
comptaient pour 14 % de tous les emplois. 
Ensemble, les trois categories comptaient 
pour environ deux tiers des emplois des 
jeunes de 22 a 24 ans. 

Lorsque nous examinons la repartition des 
emplois par niveaux d'instruction et sexe, tl y a des 
modeles distincts qui apparaissent. II y a quatre 
vastes categories d'emploi qui ressortent : 

1) col bleu; 

2) commis de bureau, ventes et services; 

3) professionnel et gestion; et 

4) autres emplois techniques et specialises. 

Parmi les sortants, tl y avait des pistes 
d'emploi reliees clairement au sexe. Environ 63 % 
des hommes travaillaient dans des postes de col 
bleu, tandis que les trois quarts de femmes 
travaillaient principalement aux niveaux 
intermediaire et elementaire dans des emplois de 
commis, ventes ou services. Presque 25 % des 
sortants masculins travaillaient dans des métiers 
specialises et autres emplois de col bleu classifies 
au niveau de competences B, le niveau technique. 
Merne parmi les sortants masculins qui 
indiquaient n'avoir suivi aucune etude ou 
formation supplementaire depuis leur depart du 
secondaire, 22 % travaillaient dans des postes de 
col bleu specialises. Seule une faible proportion 
(que l'on ne peut rapporter) de sortantes 
travaillaient dans des emplois de col bleu et ces 
postes etaient principalement des postes ou it y 
avait peu d'hommes presents (comme 
couturieres et operatrices de machine de 
transformation des aliments). Environ 26 % des 
hommes travaillaient dans des postes de commis  

et de ventes et services; les emplois typiques 
etaient ceux de cuisiniers, garcons de cuisine, 
commis d'epicerie et superviseurs de ventes et 
services. 

Environ 63 % des sortants masculins 
travaillaient dans des postes de col bleu, 
tandis que les trois quarts des sortantes 
travaillaient dans des postes de commis, 
ventes ou services principalement aux 
niveaux de competences intermediaire et 
elementaire. Par contre, pros de la moitie 
des diplOmes universitaires, tant hommes 
que femmes, travaillaient dans des 
postes professionnels ou de gestion. 

Categories d'emploi 

Col bleu : inclut tous les emplois aux niveaux 
technique, intermediaire et elementaire dans 
les métiers, le transport, ('operation de 
requipement ainsi que les emplois specifiques 
de l'industrie primaire et a la transformation, 
traitement et les services publics (groupes 
principaux 72/73, 74, 76, 82, 84, 86, 92, 94, et 
96 du Systeme de Classification nationale des 
professions (CNP)). 

Commis, ventes et services : inclut tous les 
emplois dans la categorie de ventes et 
services, incluant le niveau de gestion ainsi 
que les postes au niveau intermediaire en 
commerce, finance et administration et ceux 
au niveau intermediaire dans le domaine de la 
sante (Groupes principaux 14, 34, 06, 62, 64, 
et 66). On peut aussi inclure les niveaux plus 
eleves de ventes et services car, bien que 
certains emplois exigent un diplome ou 
certificat post-secondaire, l'acces a la plupart 
de ces emplois actuels est possible a ces 
niveaux avec de ('experience acquise aux 
niveaux inferieurs et/ou des tours de 
formation de courte duree ou une formation 
offerte par l'employeur. 

Professionnel et de gestion : inclut tous ceux 
classifies au niveau de competences A 
(Groupes principaux 11, 21, 31, 41, et 51) 
ainsi que tous les postes de gestion sauf ceux 
en ventes et services. 

Les autres postes specialises et techniques 
forment le reste des postes au niveau de 
competences B (Groupes principaux 12, 22, 
32, 42, et 52). 
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Tableau 4-4 Emplois des jeunes de 22 a 24 ans sans grade universitaire, diplome ou certificat 
post-secondaire 

(Pour-cent) 
Sortants 

Hommes Femmes Total 
Diplames du secondaire 

Hommes Femmes 	Total 
Etudes post-secondaires partielles 

Hommes Femmes 	Total 

Col bleu 63 51 48 8* 33 38 25 

Commis de bureau, 

ventes, services 26 76 39 41 71 55 42 71 55 

Professionnel, gestion 4* 8 

Autres techniques et specialises 8* 12* 11 

Total 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

Totaux n'atteignent peut-etre pas 100 % a cause de ('arrondissement. 
Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

Lon retrouve les mernes modeles chez les 
diplomes du secondaire et chez les individus qui 
ont un peu d'education post-secondaire. Ils 
travaillaient dans des segments du marche du 
travail Oil les differences etaient plus marquees 
selon le sexe. Plus de 70 % des femmes dans les 
trois groupes travaillaient dans des postes de 
commis, ventes et services. Un grand nombre de 
diplomes masculins du secondaire travaillaient 
aussi dans des postes de commis, ventes et de 
services, mais la plupart etaient dans des postes 
de col bleu. 

Les modeles etaient tres differents pour ceux 
qui avaient un grade universitaire, un diplome ou 
un certificat post-secondaire. Pres de la moitie  

des diplomes universitaires, tant hommes que 
femmes, travaillaient dans des postes 
professionnels ou de gestion. lei aussi, nous 
retrouvons des differences plus marquees selon 
le sexe. Les hommes qui avaient des diplomes 
universitaires avaient beaucoup plus de chance 
que les femmes de travailler dans des postes 
professionnels en sciences appliquees et 
naturelles (incluant le genie), ainsi qu'en 
commerce, finance et administration, tandis que 
les diplomees universitaires etaient plus souvent 
des professeurs, particulierement aux niveaux 
primaire et secondaire. De nombreux diplomes 
universitaires travaillaient aussi dans des postes 
de commis, de ventes et services. 

Tableau 4-5 Emplois des jeunes de 22 a 24 ans avec grade universitaire, diplome ou certificat 
post-secondaire 

(Pour-cent) 
Diplames universitaires 

	
Autres diplomes 
	

Etudiants 
post-secondaires 
	 post-secondaires 

Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total 

Col bleu 6* 35 16 9* 

Commis de bureau, 

ventes, services 30 34* 33 31 47 41 55 72 64 

Professionnel, gestion 48 49* 46 19 26 21 17* 15* 16 

Autres techniques et specialises -- 14 15" 23 11* 

Total 	 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

Totaux n'atteignent peut-etre pas 100 % a cause de ('arrondissement. 
Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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Proportion des jeunes travaillant dans des 
emplois exigeant moins d'education que ce 
qu'ils ont obtenue 

Diplomas du secondaire 

Etudes post-secondaires partielles 

Diplomas d'universite 

Autres diplomas post-secondaires 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

Parmi les autres diplomas post-secondaires, 
pres du tiers des hommes travaillaient dans des 
postes de col bleu, tout particulierement dans des 
métiers specialises. 31 % travaillaient dans des 
postes de commis de bureau, de ventes et de 
services, tout particulierement aux niveaux 
intermediaire et elementaire. Pres de la moitie des 
femmes travaillaient dans des postes de commis 
de bureau, de ventes et services, aussi aux 
niveaux intermediaire et elementaire. Plus de la 
moitie des femmes qui avaient termine un 
programme post-secondaire non-universitaire 
travaillaient dans des postes professionnels, de 
gestion et techniques, mais tout particulierement 
en nursing et dans l'enseignement ainsi que dans 
des postes de commerce et administratifs 
specialises. 4  Environ 35 % des hommes avaient 
des emplois a ces niveaux tout particulierement en 
sciences appliquees et naturelles. 

Les etudiants post-secondaires des deux 
sexes etaient fortement representes dans les 
emplois typiques des etudiants sur le marche du 
travail dans les domaines du travail de bureau, de 
la vente et des services-caissiers, commis et 
commis general de bureau. Certains avaient des 
emplois professionnels ou de gestion, la plupart a 
titre d'adjoint a la recherche ou aide-enseignant. 

Relations entre I'emploi et reducation 

Un nombre significatif de jeunes travaillaient a des 
emplois decrits dans le systeme de CNP comme 
exigeant moins d'education qu'ils n'avaient 
obtenue. Nous avons utilise les donnees des 
emplois provenant de l'enquete pour evaluer la 
portee de ce phenomene pour les quatre groupes 
: les diplomas du secondaire, ceux qui avaient une 
certaine education post-secondaire, les diplomas 
universitaires, et les autres diplomas post-
secondaires. Vous trouverez les resultats dans le 
diagramme 4-1. 5  

Environ 23 % des hommes sans education 
post-secondaire travaillaient dans des emplois de 
niveau de competence D—par exemple, comme 
agents de securite, concierges et garcons de 
cuisine. Un autre 22 % travaillaient dans des 
emplois de niveau de competences C qui 
n'exigeaient pas de diplome de secondaire-des 
emplois tels que camionneurs, magasiniers et 
monteurs. En tout, 45 % des diplomas du 
secondaire sans autre education travaillaient dans 
des emplois qui n'exigeaient pas de diplome  

d'etudes secondaires. Environ 13 % des 
diplornees du secondaire sans education post-
secondaire travaillaient dans des emplois de 
niveau de competences D - par exemple, 
caissieres, preposees aux cuisines, et aux 
travaux legers de nettoyage. Un autre 18 % de 
diplornees du secondaire travaillaient dans des 
emplois de niveau de competences C n'exigeant 
pas de diplome d'etudes secondaires—des 
emplois comme menageres et estheticiennes. Le 
taux d'ensemble de 31 % etait beaucoup plus bas 
que pour les hommes de ce groupe, 
principalement a cause du pourcentage plus 
eleve de femmes travaillant dans des emplois 
administratifs 06 I'on exigeait normalement le 
diplome d'etudes secondaires. 

DIAGRAMME 4-1 

Les hommes qui avaient une education post-
secondaire avaient beaucoup plus de chance de 
travailler dans des emplois qui exigeaient 
normalement ou toujours un diplome d'etudes 
secondaires que ceux qui n'en avaient pas. En 
plus, une plus grande proportion travaillaient dans 
des emplois de niveau de competences B, tout 
particulierement dans des postes de ventes et de 
services. II y avait peu de differences entre les 
femmes des deux groupes et les modeles 
d'emplois etaient semblables. 

Chez les diplomas universitaires masculins, 
28 % travaillaient a des emplois de niveaux de 
competences C et D tout particulierement dans 
des postes de commis de bureau, de ventes et de 
services, par exemple comme commis a 
l'inventaire, commis aux ventes, serveurs et 
agents de securite. Les diplomees universitaires 
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avaient un modele semblable; environ 33 % 
travaillaient a des emplois de niveaux de 
competences C et D, tout particulierement dans 
des emplois administratifs, de ventes et services. 
Les emplois typiques de ce niveau sont ceux de 
commis de bureaux, receptionnistes et 
standardistes, commis aux ventes, serveuses 
et caissieres. 

Parmi le groupe aux qualifications post-
secondaires autres, environ 36 % des hommes et 
38 % des femmes travaillaient au niveau de 
competences C ou D. Les femmes a ce niveau 
etaient concentrees dans des postes de commis 
de bureau ou de ventes et services tandis que les 
hommes etaient plus repartis dans des postes de 
ventes et services, de commis de bureau et de col 
bleu. 

II est important d'être prudent dans 
('interpretation de ces constatations pour un 
certain nombre de raisons. D'abord, l'achevement 
de l'ecole secondaire est un objectif important 
pour tous les jeunes. Sa raison d'être ne devrait 
pas etre liee seulement aux qualifications pour le 
marche du travail. Une bonne education 
secondaire offre des connaissances et des 
competences pertinentes pour tous les aspects de 
la vie. Un diplome d'etudes secondaires est aussi 
une qualification importante pour les etudes post-
secondaires, merne si elles ne sont pas 
entreprises immediatement apres l'ecole 
secondaire. Donc, nous ne devons pas croire que 
les personnes qui ont un diplome d'etudes 
secondaires et qui travaillent dans des emplois de 
niveau de competence D sont 'surqualifiees' ou 
merne 'mal adaptees'. II se peut fort bien que les 
competences qu'elles ont a offrir ne soient pas 
utilisees a bon escient dans ces postes. Les 
emplois au niveau de competences C n'exigeant 
pas de diplome d'etudes secondaires - par 
exemple, les camionneurs et les estheticiennes -
ont souvent besoin de formation speciale et d'une 
licence et les competences acquises au 
secondaire peuvent etre un avantage dans cette 
formation . Enfin, lorsque le marche du travail est 
lent, comme ce fut le cas pendant les annees 
1990, de nombreux employeurs utilisent le 
diplome d'etudes secondaires comme critere de 
selection merne lorsque ce dernier ne sert pas 
necessairement pour le poste. 

Jusqu'a un certain point, ces constatations 
refletent un deplacement de la demande du 
marche du travail vers deux poles opposes des 
niveaux d'instruction. Pour les annees 1990, 
Developpement des ressources humaines 

Canada a predit que les deux domaines de 
croissance en matiere d'emploi seront ceux qui 
exigent plus de 16 ans de formation et ceux qui en 
exigent moins de 12. La croissance prevue en 
matiere d'emplois exigeant seulement un diplome 
d'etudes secondaires - pas plus, pas moins - sera 
negligeable. 6  

Les resultats indiquent aussi qu'une 
qualification post-secondaire n'est pas une 
garantie d'acces a un emploi de niveau de 
competences A ou B, tout au moins pour les 
jeunes de ce groupe d'age. D'autres etudes ont 
demontre que le travail des diplomas de niveaux 
post-secondaires a des niveaux de competences 
plus bas varie beaucoup selon le domaine 
d'etudes, un facteur qui n'est pas aborde dans 
cette enquete, et que ce phenomene diminue cinq 
ans apres l'obtention du diplome. En d'autres 
mots, plusieurs travailleurs qui ont des 
qualifications post-secondaires eprouvent des 
difficultes a trouver des emplois aux niveaux de 
competences A et B, mais, jusqu'a maintenant, la 
plupart reussissent eventuellement a decrocher 
un poste a ce niveau.' 

Puisque les personnes dans ce groupe d'age 
sont encore relativement jeunes et sans experience 
d'emploi pour le domaine de leurs qualifications, il 
n'est pas valide d'en tirer la conclusion qu'ils 
continueront a eprouver des difficultes a trouver 
des emplois refletant leur niveau d'education dans 
l'avenir.I2enquete a ete menee durant une periode 
de 'reprise sans emploi' lorsque les jeunes 
travailleurs eprouvaient d'enormes difficultes 
trouver un emploi quelconque. Leur experience 
dans l'avenir dependra non seulement de leurs 
niveaux d'instruction, mais aussi d'autre formation 
et experience acquise apres leur depart de l'ecole 
ainsi que du niveau de demande du marche du 
travail. 

Mobilite dans le marche du travail 

Nous pouvons utiliser les donnees recueillies dans 
I'ESS de 1995 pour evaluer le niveau de mobilite 
des jeunes travailleurs dans le marche du travail 
entre leur premier emploi de reference et le plus 
recent. Apres leur depart de l'ecole secondaire a 
temps plein, ont-ils eu tendance a passer d'une 
industrie a I'autre ? Ont-ils eu tendance a passer 
d'emplois exigeant des niveaux de competences 
plus faibles a des emplois a niveaux de 
competences plus eleves ? 

Avant d'aborder ces questions, il est 
important de souligner un resultat important. 
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Tableau 4-6 Industrie d'emploi, le premier emploi de reference et le plus recent 

Sortants Diplennes ecole 
secondaire 

Etudes 
post- 

secondaires 
partielles 

(Pour-cent) 
Diplornes 
universi- 

taires 

Autres 
diplomas 

post- 
secondaires 

Etudiants 
post- 

secondaires 

Tous les 
groupes 

Hommes de 22 a 24 ans 
Transformation 
Premier emploi de reference 	45 33 30 27* 29 16* 31 
Emploi de reference le plus recent 	50 36 30 26* 32 20* 34 

Distribution 
Premier emploi de reference 	14* 12* 10* 10* 11 
Emploi de reference le plus recent 	17* 16* 19* 14* 14 

Services aux entreprises 
Premier emploi de reference 25* 9* 8 
Emploi de reference le plus recent 29* 12* 9 

Services aux consommateurs 
Premier emploi de reference 	32 46 46 27* 45 61 44 
Emploi de reference le plus recent 	26 40 33 19* 32 59 36 

Services publics 
Premier emploi de reference 8* 6 
Emploi de reference le plus recent -- 11* 10* 7 

Femmes de 22 a 24 ans 
Transformation 
Premier emploi de reference 	15* 6* 7* 7 
Emploi de reference le plus recent 	-- 12* 10* 13* 7* 8 9 

Distribution 
Premier emploi de reference 7* 6 
Emploi de reference le plus recent 6* 7* 7 

Services aux entreprises 
Premier emploi de reference 19* 15 11 
Emploi de reference le plus recent 16* 18* 19 15 

Services aux consommateurs 
Premier emploi de reference 	70 68 69 39 48 71 58 
Emploi de reference le plus recent 	62 55 49 25 34 60 45 

Services publics 
Premier emploi de reference 14* 13* 27 24 12* 18 
Emploi de reference le plus recent 12* 21* 37 33 14* 24 

Total : jeunes de 22 a 24 ans 
Transformation 
Premier emploi de reference 	36 21 20 17* 15 11 20 
Emploi de reference le plus recent 	38 26* 21 19* 17 14 22 

Distribution 
Premier emploi de reference 	12* 9 7* 8* 8 7* 9 
Emploi de reference le plus recent 	12* 10 7* 8* 8 7* 9 

Services aux entreprises 
Premier emploi de reference 	4* 6* 68* 21 12 8* 9 
Emploi de reference le plus recent 	4* 6* 71* 22 13 8* 10 

Services aux consommateurs 
Premier emploi de reference 	43 55 56 34 46 66 51 
Emploi de reference le plus recent 	45 58 59 36 49 68 53 

Services publics 
Premier emploi de reference 8 10 21 18 8* 12 
Emploi de reference le plus recent 9 10 22 19 8* 12 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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Tableau 4-7 Emploi, premier emploi de reference et le plus recent 

(Pour-cent) 
Sortants Diplom& ecole 

secondaire 
Etudes 
post- 

secondaires 
partielles 

Diplom& 
universi- 

taires 

Autres 
diplomas 

post- 
secondaires 

Etudiants 
post- 

secondaires 

Tous les 
groupes 

Hommes de 22 a 24 ans 
Col bleu 
Premier emploi de reference 	59 43 36 31 19* 37 
Emploi de reference le plus recent 	63 46 41 34 25 40 

Travail de bureau 
Premier emploi de reference 9 7' 
Emploi de reference le plus recent 8* 8* 7* 

Ventes et services 
Premier emploi de reference 	27 41 44 27* 41 59 41 
Emploi de reference le plus recent 	20 35 35 27* 29 52 33 

Professionnel, gestion 
Premier emploi de reference 40 10* 9* 
Emploi de reference le plus recent 42 14* 10 

Autres techniques et specialises 
Premier emploi de reference 10* 7* 
Emploi de reference le plus recent 16* 10* 

Femmes de 22 a 24 ans 
Col bleu 
Premier emploi de reference 	11* 4* 4* 
Emploi de reference le plus recent 8* 5* 

Travail de bureau 
Premier emploi de reference 19 13* 15* 16 16* 15 
Emploi de reference le plus recent 	8* 24 22 17* 16 19* 18 

Ventes et services 
Premier emploi de reference 	78 63 70 38* 49 63 58 
Emploi de reference le plus recent 	67 50 54 25* 37 53 45 

Professionnel, gestion 
Premier emploi de reference 29* 14 10* 
Emploi de reference le plus recent 41 22 16 

Autres techniques et specialises 
Premier emploi de reference 	-- 11* 10* 14* 18 16* 14* 
Emploi de reference le plus recent 	-- 12* 11* 12* 23 21" 17* 

Total : jeunes de 22 a 24 ans 
Col bleu 
Premier emploi de reference 	45 26 22 9* 14 11 21 
Emploi de reference le plus recent 	48 31 26 8* 15 15 24 

Travail de bureau 
Premier emploi de reference 	4* 14 10* 14* 16 13 12 
Emploi de reference le plus recent 	2* 15 16 16* 17 13 15 

Ventes et services 
Premier emploi de reference 	42 50 56 34 43 61 48 
Emploi de reference le plus recent 	34 43 42 26 30 52 38 

Professionnel, gestion 
Premier emploi de reference 4* 30 12 5* 8 
Emploi de reference le plus recent 2* 6* 36 17 5* 10 

Autres techniques et specialises 
Premier emploi de reference 	7* 8* 8* 12* 15 11* 11 
Emploi de reference le plus recent 	8* 9* 9* 14* 21 14 13 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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Tableau 4-8 Emploi par niveau de competence professionnelle (CNP), premier emploi de 
reference et le plus recent 

(Pour-cent) 
Sortants Diplornes ecole 

secondaire 
Etudes 
post- 

secondaires 
partielles 

Diplomes 
universi- 

taires 

Autres 
dIplornes 

post- 
secondaires 

Etudiants 
post- 

secondaires 

Tous les 
groupes 

Hommes de 22 a 24 ans 
Gestion 
Premier emploi de reference 9* 7 
Emploi de reference le plus recent 9* 7* 8 

A. Professionnel 
Premier emploi de reference 34 7 
Emploi de reference le plus recent 37 13 8 

B. Technique 
Premier emploi de reference 	40 27 32 -- 31 18 29 
Emploi de reference le plus recent 	42 28 35 24* 39 19 32 

C. Intermediaire 
Premier emploi de reference 	35 40 32 28* 38 39 36 
Emploi de reference le plus recent 	40 40 33 21* 33 41 36 

D. Elementaire 
Premier emploi de reference 	20 23 25 16 25 21 
Emploi de reference le plus recent 	13* 21 17* 9 24 16 

Femmes de 22 a 24 ans 
Gestion 
Premier emploi de reference 6 
Emploi de reference le plus recent 7 

A. Professionnel 
Premier emploi de reference 25* 13 9 
Emploi de reference le plus recent 31 20 12 

B. Technique 
Premier emploi de reference 	19* 17 18* 19* 25 17* 20 
Emploi de reference le plus recent 	22* 22 18* 16* 29 25 23 

C. Intermediaire 
Premier emploi de reference 	41 53 48 41 39 47 44 
Emploi de reference le plus recent 	48 53 55 36 36 47 44 

D. Elementaire 
Premier emploi de reference 	32* 23 22 9* 18 27 21 
Emploi de reference le plus recent 	19* 13* 16* 9* 21* 13 

Total : jeunes de 22 a 24 ans 
Gestion 
Premier emploi de reference 7* 7* 7* 5* 9* 6 
Emploi de reference le plus recent 9* 7* 10* 6* 6* 7 

A. Professionnel 
Premier emploi de reference 4* 29 12 5* 8 
Emploi de reference le plus recent 2* 6* 33 17 5* 10 

B. Technique 
Premier emploi de reference 	34 23 26 17* 27 18 25 
Emploi de reference le plus recent 	36 25 27 20 33 22 28 

C. Intermediaire 
Premier emploi de reference 	37 46 39 36 39 43 40 
Emploi de reference le plus recent 	42 46 43 31 36 44 40 

D. ElOrnentaire 
Premier emploi de reference 	24 23 24 10* 17 26 21 
Emploi de reference le plus recent 	15 18 17 6* 8 22 14 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

01'451511 
LEnquete de suivi aupres des sortants, 1995 



Seulement 42 % de tous les jeunes dans ce 
groupe d'age avaient eu deux emplois de 
reference ou plus avant l'enquete. Environ 35 % 
n'avaient eu qu'un seul emploi de reference et 23 
% n'en avait jamais eu. II est donc impossible 
d'indiquer un deplacement quelconque pour plus 
de la moitie du groupe etudie. L'analyse ne peut 
donc pas tenir compte de ceux qui n'avaient pas 
d'emploi de reference. Quant a ceux qui n'en avait 
qu'un, nous avons utilise cet emploi comme 
premier emploi de reference ainsi que comme 
emploi de reference le plus recent. 

II est aussi important de se rappeler que, tel 
qu'on l'a indique au chapitre 3, un pourcentage 
eleve des premiers emplois de reference 
existaient déjà au moment de quitter l'ecole 
secondaire. Donc, 20 % de ce groupe d'age 
etaient des etudiants a temps plein au moment de 
l'enquete. Dans ['ensemble, le groupe a ['etude 
etait encore aux prises avec le processus de 
transition et donc nous ne pouvons tirer de 
conclusions solides quant a la reussite ou l'echec 
A long terme de leurs transitions a partir des 
donnees de mobilite tirees du premier emploi de 
reference et du plus recent. 

Nous pouvons neanmoins etablir certains 
modeles de deplacement distincts dans le milieu 
du travail entre le premier emploi de reference et 
le plus recent. Considerant d'abord les industries 
(tableau 4-6), it y avait des deplacements hors des 
emplois dans les industries de services aux 
consommateurs, merne chez les etudiants de 
niveau post-secondaire. Avec certaines 
exceptions mineures, la presence des jeunes de 
tous les groupes a connu une croissance dans 
chacun des autres secteurs. 

Les resultats indiquent aussi la presence d'un 
modele complementaire quant aux categories 
professionnelles (tableau 4-7). II y a ici un 
deplacement hors des postes de ventes et 
services dans chaque groupe (sauf les diplomas 
universitaires masculins ou la proportion est 
restee a 27 %*). A nouveau, it y avait des 
exceptions mineures, mais le pourcentage des 
jeunes dans chacun des autres groupes 
professionnels a augmente. Nous avons separe ici 
les emplois de bureau des emplois de ventes et 
services pour illustrer le net deplacement vers les 
emplois de bureau, tout particulierement pour les 
femmes. 

De nombreux premiers emplois de 
reference etaient en fait encore des 
emplois 'etudiants'. Plus tard, les jeunes qui 
avaient obtenu les competences et 
l'experience appropriees avaient tendance 
a sortir de ces emplois 'etudiants' pour 
passer a d'autres secteurs. II y avait aussi 
des indications de deplacement de niveaux 
inferieur a superieur en termes de 
competences, tout particulierement pour 
les jeunes qui avaient des qualifications 
post-secondaires. Noanmoins, a cette 
premiere etape du processus de transition, 
it y a encore une grande frequence de 
jeunes bien eduques qui travaillent a des 
niveaux de competences relativement bas 
dans leur emploi de reference le plus 
recent. 

Nous avons vu precedemment que les 
industries de services aux consommateurs 
etaient un des premiers employeurs d'etudiants. 
Les resultats suggerent que de nombreux 
premiers emplois de reference sont encore des 
emplois `d'etudiants' et que les jeunes qui 
acquierent les competences et ('experience 
appropriees s'eloignent de ces emplois pour 
entrer plus tard dans d'autres secteurs. 

II y avait aussi des indications de 
deplacement de niveaux inferieur a superieur en 
termes de competences, bien que ceci soit plutot 
modeste (tableau 4-8) et beaucoup plus apparent 
chez ceux qui avaient des qualifications post-
secondaires. Neanmoins, a cette premiere etape 
du processus de transition, on peut voir une forte 
incidence de jeunes bien eduques travaillant au 
niveau de competences elementaire et 
particulierement au niveau intermediaire dans 
leur emploi de reference le plus recent. 

Notes pour le Chapitre 4 

1. L'auteur desire souligner l'aide de Francois 
Lamontagne dans la conception initiale de ce 
chapitre ainsi que pour ses conseils dans sa 
preparation. 

2. Voir, par exemple, Julian Tanner, Harvey 
Krahn, et Timothy Hartnagel. Fractured 
Transitions from School to Work : Revisiting 
the Dropout Problem. Toronto : Oxford 
University Press, 1995, 136-139. 
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3. Voir Developpement des ressources humaines 
Canada, Classification nationale des 
professions. Ottawa : Groupe Communications 
Canada, 1993. 

4. Les estimations combinees des emplois 
professionnels, de gestion et techniques 
etaient de plus de 50 %, merne si ('estimation 
pour les emplois `Autres techniques et 
specialises' ne sont pas illustres dans le 
tableau 4-5. 

5. Nous avons commence en assignant chaque 
emploi rapporte a son niveau approprie du 
systerne de CNP. Nous avons ajoute a ces 
donnees en revisant les codes d'emplois 
quatre chiffres pour les emplois de niveau de 
competences C, le niveau intermediaire, pour 
identifier les emplois qui n'exigeaient pas de 
diplorne d'etudes secondaires. Aux fins de 
notre analyse, nous avons pose comme 
principe que le niveau de competences B 

n'etait pas necessairement sous le niveau • 
d'education des diplomas universitaires car 
certains emplois pouvaient etre consideres 
comme des postes de niveau d'entree ou des 
niveaux appropries pour les diplomas de 
certains domaines. Par exemple, les 
ingenieurs pouvaient travailler cornme 
representants de ventes techniques dans des 
domaines qui exigent leur expertise. 

6. Voir La securite sociale dans le Canada de 
demain. Ottawa : Developpement des ressources 
humaines Canada, 1994, p. 16. 

7. Consulter les divers rapports sur les enquetes 
aupres des diplomes et les suivis de ces 
enquetes, Developpement des ressources 
humaines Canada et Statistique Canada. Le 
plus recent est "La promotion de 1990, 
second regard," et est disponible par Internet 
a http://www.hrdc-drhc.gc.ca . 
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Chapitre 5 
Quante d'emploi pour les jeunes 

Richard Marquardt' 

Dans ce chapitre, nous examinons divers autres 
sujets portant sur l'activite du marche du travail 
pour les jeunes et qui n'ont pas ete abordes dans 
les chapitres 3 ou 4. Ils incluent les emplois non-
traditionnels, les salaires, les combinaisons 
education et emploi et la satisfaction au travail. En 
plus, ce chapitre resume et tire certaines 
conclusions a partir des analyses du marche du 
travail presentees dans les chapitres 3, 4 et 5. 

Emplois non -traditionnels 

Un emploi traditionnel est un poste a temps plein 
(30 heures ou plus par semaine), permanent avec 
un employeur. Les formes d'emplois non-
traditionnels incluent les emplois a temps partiel et 
temporaires, le travail autonome (sans employes) 
et les emplois multiples. Les emplois a temps 
partiel chez les jeunes Canadiens (de 15 a 24 ans) 
ont augmente significativement au cours des 
annees 1980 et 1990, en partie a cause de la 
participation accrue a reducation. Toutefois, de 
1989 a 1995, la proportion d'emplois a temps 
partiel par rapport a l'ensemble des emplois pour 
les jeunes est passee de 34 % a 45 %. Le 
pourcentage pour les personnes qui se sont 
retrouvees dans ce groupe involontairement est 
passé de 18 % a 27 %. 2  

LESS de 1995 a demande des details au 
sujet de l'emploi principal des repondants au 
cours de la semaine precedente. (L'emploi 
principal etait celui ou le repondant travaillait 
normalement le plus d'heures). En 1995, une 
personne employee de 22 a 24 ans sur quatre 
avait un emploi a temps partiel comme emploi 
principal-30 % de femmes et 20 % d'hommes. Si 
I'on exclut les etudiants, it n'y a que 15 % qui 
avaient des emplois a temps partiel 21 % de 
femmes et 10 % d'hommes. Comme I'indique le  

tableau 5-1, le taux d'emplois a temps partiel est 
beaucoup plus eleve pour les etudiants que pour 
les autres jeunes. Les taux des jeunes qui 
n'etaient pas etudiants etaient comparables a 
ceux des autres travailleurs de 25 ans et plus 
selon les donnees de l'Enquete sur la population 
active de 1995; les hommes non-etudiants dans 
ce groupe d'age avaient un peu plus de chance 
que les hommes plus ages d'avoir un emploi a 
temps partiel tandis que les femmes non-
etudiantes avaient un peu plus de chance d'avoir 
un emploi a temps partiel que les femmes de plus 
de 25 ans. 

La raison la plus importante pour l'emploi 
temps partiel tant pour les hommes que pour les 
femmes etait la participation a des programmes 
de formation ou des etudes. Les femmes avaient 
plus de chance que les hommes de travailler a 
temps partiel a cause de responsabilites 
familiales ou personnelles. Environ trois jeunes 
sur dix travaillaient a temps partiel (32 % de 
femmes et 27 % d'hommes) parce qu'ils ne 
pouvaient pas trouver d'emplois a plein temps. 
Parmi les non-etudiants, l'emploi involontaire a 
temps partiel representait une plus grande 
proportion de l'ensemble du travail a temps partiel 
(44 % pour les femmes et 41 % pour les 
hommes.) Dans l'ensemble, les femmes avaient 
plus d'emplois a temps partiel involontaires que 
les hommes. Parmi toutes les femmes de 22 a 24 
ans qui avaient des emplois et qui n'etaient pas 
principalement des etudiantes, environ une 
personne sur dix travaillait a temps partiel parce 
qu'elle ne trouvait pas d'emploi a temps plein; 
pour les hommes, ce taux est beaucoup plus bas. 

Les emplois temporaires - emplois oit it y avait 
une date precise de cessation d'emploi - 
comptaient pour plus de 18 % de tous les 
emplois, allant de 13 % chez les sortants et 
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Tableau 5-1 	Importance de l'emploi a temps partiel, jeunes de 22 a 24 ans 

Hommes 
(Pour-cent) 
Femmes Total 

Sortants 7* 24* 11 
Diplomas du secondaire 9* 19* 13 
Etudes post-secondaires partielles 15* 24 19 
Diplomas universitaires 24* 18 
Autres diplomas post-secondaires 18 15 
Etudiants post-secondaires 79 78 78 
Non-etudiantsa 10 21 15 
Tous les groupes 20 30 25 
Total : population active 11 28 19 
Total : population active 25 ans et plus 6 24 10 

a. La categorie 'non-etudiants' est un sous-total comprenant les cinq premieres categories. 

Source : Enquete de suivi aupths des sortants, 1995. Pour les totaux de la population active et celle de 25 ans et plus en 1995, Statistique Canada, 
Moyennes annuelles de la population active, 1995, numero de catalogue 71-220, 1996. 

Tableau 5-2 Raisons pour l'emploi a temps partiel, jeunes de 22 a 24 ans 

Hommes 
(Pour-cent) 
Femmes Total 

Allait a l'ecole, formation 55 42 48 
Trouvait seulement de l'emploi a temps partiel 27 32 29 
Emploi a temps plein de moins de 30 h/sem 9* 11* 10 
Responsabilites personnelles/familiales 6* 4* 
Autre raisons 9* 9* 
Total 100 100 100 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

Tableau 5-3 Emploi a temps partiel involontaire comme pourcentage de l'ensemble des emplois 
a temps partiel, jeunes de 22 a 24 ans 

Hommes 
(Pour-cent) 
Femmes Total 

Sortants 41 
Diplomas du secondaire 39* 36 
Etudes post-secondaires partielles 27* 25 
Diplomas universitaires 43* 47 
Autres diplomas post-secondaires 57 57 
Etudiants post-secondaires 14* 15 
Non-etudiantsa 41 44 43 
Tous les groupes 27* 32 29 
Total : population active 33 31 32 
Total : population active agee de 15 a 24 25 28 27 
Total : population active agee 25 ans et plus 42 33 35 

a. La categorie 'non-etudiants' est un sous-total comprenant les cinq premieres categories. 

Source : Enquete de suivi aupths des sortants, 1995. Pour les totaux de la population active et celle de 25 ans et plus en 1995, Statistique Canada, 
Moyennes annuelles de la population active, 1995, numero de catalogue 71-220, 1996. 
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diplornes du secondaire a plus de 20 % chez ceux 
qui avaient de reducation supplementaire. Les 
differences entre les sexes etaient moins 
prononcees chez ceux qui avaient plus d'education. 

Le travail autonome comptait pour moins de 
10 % de tous les emplois et it etait plus frequent 
chez les sortants masculins (11 %) et chez les 
hommes qui avaient une certaine education post-
secondaire (12 %). Pour les hommes dans ces 
groupes, le travail autonome etait concentre dans 
les emplois techniques et intermediaires de col 
bleu, comme camionneurs et artisans. Chez les 
hommes qui avaient des qualifications post-
secondaires, le travail autonome etait reparti dans 
les emplois professionnels et techniques tels que 
analystes financiers et programmeurs, métiers 
specialises et emplois au detail et ventes de gros. 
Chez les femmes, le travail autonome etait plus 
eleve chez les sortantes, typiquement dans les 
emplois de ventes et services. Chez les femmes 
avec des qualifications post-secondaires, plus de 
la moitie des emplois autonomes etaient dans le 
marche de detail. 

Lorsqu'on ajoute les emplois temporaires et le 
travail autonome aux emplois a temps partiel, le 
pourcentage des emplois non-traditionnels par 
rapport a l'ensemble des emplois est de 41 % de 
tous les groupes. Lorsque les etudiants sont 
exclus, le pourcentage est de 34 %. Ceci se 
compare a un total de 31 % pour l'ensemble de Ia 
population active durant l'annee 1995. 3  

DIAGRAMME 5-1 

Plusieurs de ces jeunes travailleurs avaient 
aussi plus d'un emploi. Les emplois multiples 
(13 %) etaient beaucoup plus courants chez  

les jeunes que dans l'ensemble de Ia population 
active (5 %). Les taux etaient tout particulierement 
eleves chez les femmes avec des qualifications 
post-secondaires. Par exemple, environ 19 %* 
des diplornees universitaires avaient plusieurs 
emplois. De plus, l'emploi principal des diplornees 
universitaires ayant plusieurs emplois avaient 
tendance a etre de niveau de competences moins 
eleve que l'emploi principal de leurs homologues 
masculins. Environ 80 % des diplomas 
universitaires masculins avaient un emploi 
principal de niveau de gestion, professionnel ou 
technique. Seulement 20 % des femmes avaient 
des emplois a ce niveau; elles travaillaient 
typiquement comme commis vendeuses ou 
caissieres. Parmi les personnes qui avaient des 
qualifications post-secondaires, les femmes 
etaient beaucoup plus susceptibles d'avoir 
plusieurs emplois, mais la disparite entre les 
sexes n'etait pas aussi evidente en ce qui 
concerne le type d'emploi. Environ 50 % des 
hommes et des femmes avaient comme emploi 
principal un emploi de niveau de gestion, 
professionnel ou technique. Plusieurs femmes 
avaient comme emploi principal des emplois 
relies a la sante, comme infirmieres tandis que les 
hommes avaient plutot des métiers specialises. 

Les jeunes avaient beaucoup plus 
souvent des emplois multiples (13 %) que 
l'ensemble de la population active (5 %). 

Salaires 

LESS posait des questions aux repondants au 
sujet de leurs salaires, mais seulement dans leur 
emploi principal durant la semaine precedant 
l'enquete. Les donnees sur les salaires n'incluent 
pas les revenus d'autres emplois pour ceux qui en 
avaient plusieurs. (Nous n'indiquons pas non plus 
l'effet des transferts sociaux sur le revenu total.) 
Chez les non-etudiants, les diplomas 
universitaires masculins avaient les salaires 
medians hebdomadaires les plus eleves (577 $), 
tandis que les plus bas (260 $) etaient ceux des 
sortantes. Les salaires des femmes etaient de 
beaucoup inferieurs aux salaires des hommes 
dans tous les groupes sauf celui des etudiants. 
Ces salaires inferieurs pour les femmes refletent, 
en partie, les taux eleves d'emploi a temps partiel 
de ces dernieres. Lorsque nous comparons 
seulement les salaires des employes a temps 
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Tableau 5-4 	Proportion des jeunes employes de 22 a 24 ans ayant plus d'un emploi 

Hommes 
(Pour-cent) 
Femmes Total 

Sortants 7* 8 
Diplames du secondaire 5* 15* 9 
Etudes post-secondaires partielles 15* 14* 15 
Diplomas universitaires 19* 17 
Autres diplomes post-secondaires 10* 18 15 
Etudiants post-secondaires 14* 12 
Tous les groupes 10 15 13 
Total : population active 4 5 5 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. Pour ('ensemble de la population active en 1995, Statistique Canada, Moyennes annuelles de 
la population active, 1995, numero de catalogue 71-220, 1996. 

plein, l'ecart se referme entre les revenus des 
hommes et des femmes pour tous les groupes 
sauf celui des etudiants 00 les revenus des 
hommes passent d'un niveau presque egal a un 
niveau 36 % plus eleve que celui des femmes. 

Puisque les personnes qui ont de multiples 
emplois sont plus nombreuses chez les femmes et 
chez les personnes qui ont des niveaux d'education 
plus eleves, nous pouvons deduire que le fait 
d'additionner les salaires des autres emplois devrait 
augmenter Ia difference de revenu total chez les 
groupes educationnels et diminuer la difference 
entre les hommes et les femmes. 

DIAGRAMME 5-2 

Combiner education et travail 

On a demande aux repondants s'ils avaient 
poursuivi des etudes ou de Ia formation d'une 
ecole, college ou universite tandis qu'ils avaient 
l'emploi qu'ils occupaient la semaine precedant 

l'enquete. Jusqu'A un certain point, les resultats 
refletent notre definition des groupes. Bien sum* 100 
% des etudiants a temps plein ont repondu oui a 
cette question. Un tres faible pourcentage des 
diplornes du secondaire ont repondu oui, 
puisqu'ils sont Minis comme groupe n'ayant pas 
poursuivi d'etudes supplementaires pour un 
certificat, diplorne ou grade au-dela du niveau 
secondaire; ('education ou la formation qu'ils ont 
indiquee ici n'etait probablement pas en vue 
d'obtenir des credits. Les resultats des autres 
groupes nous indiquent quelque chose au sujet de 
('implication des personnes qui n'etaient pas 
etudiants post-secondaires au moment de 
l'enquete dans reducation formelle. Les sortantes 
et les diplornees universitaires avaient des niveaux 
de participation a ce genre d'education plus bas 
en comparaison avec leurs homologues 
masculins, peut-titre a cause de leurs 
responsabilites familiales. 

DIAGRAMME 5-3 
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Education ou formation se rapportant a Ia 
carriere ou a I'emploi durant I'emploi 
occupe Ia semaine precedent l'enquete 

Source : EnquMe de sulvl Ewes des sortants, 1995. 
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Ceux avec des etudes post-secondaires 
partielles avaient plus de chance que d'autres 
groupes de participer a une activite d'education 
formelle ce qui suggere une incidence elevee de 
combinaison d'etudes et de travail dans ce 
groupe. Ceux qui avaient déjà des qualifications 
post-secondaires n'etaient pas loin derriere. Par 
contre, les sortants et les jeunes qui n'avaient 
qu'un diplome d'etudes secondaires avaient une 
incidence beaucoup plus faible de participation a 
reducation formelle. 

On a aussi demands aux repondants s'ils 
avaient poursuivi des etudes ou de la formation se 
rapportant a une carriere ou au travail (comme des 
programmes, cours, ateliers, seminaires et travaux 
diriges) tout en ayant l'emploi dans la semaine 
precedant l'enquete. Dans ('ensemble, 41 % des 
jeunes qui avaient des emplois avaient suivi une 
telle formation. Le taux etait le plus bas chez les 
sortants (28 %) et le plus eleve chez les etudiants 
post-secondaires (60 %). Les resultats appuient 
les constatations d'autres etudes a l'effet que la 
plus grande partie de Ia formation reliee au travail 
chez les jeunes Canadiens etait le fait de ceux qui 
avaient déjà des niveaux plus eleves d'education. 
II ne semble pas y avoir de difference importante 
entre les sexes a ce chapitre, mais Ia question 
n'etablissait pas de distinction entre les differents 
types et la duree des programmes de formation. 
D'autres etudes ont trouve que les jeunes 
hommes avaient le plus de chance d'avoir de Ia 
formation se rapportant a leur emploi. 4  

DIAGRAMME 5-4 

On trouve une indication de ce parti pris 
contre l'autre sexe dans le niveau d'appui de la 
part de l'employeur pour reducation et la  

formation des jeunes travailleurs. On a demands 
A ceux qui avaient poursuivi des etudes ou de la 
formation si leur employeur avait pays, fourni le 
transport, donne du temps ou offert toute autre 
forme d'appui pour cette formation ou cette 
education alors qu'ils occupaient l'emploi qu'ils 
avaient la semaine precedant l'enquete. Compte 
tenu de cette definition fres vaste, les resultats 
indiquent une grande frequence d'appui de 
l'employeur. Les diplomes universitaires 
masculins avaient le niveau le plus eleve (84 %), 
beaucoup plus que leurs homologues ferninines 
(67 %). Parmi tous les groupes, sauf les sortants 
et les etudiants a temps plein, les hommes 
avaient recu plus d'appui de Ia part de leurs 
employeurs pour leur education et leur formation 
que les femmes. 

DIAGRAMME 5-5 

Satisfaction au travail 

On a demands aux repondants leur niveau de 
satisfaction face a leur emploi principal de la 
semaine precedant l'enquete. Dans tous les 
groupes, le taux de satisfaction etait tits eleve. 
Environ neuf jeunes employes sur dix ont 
rapporte etre satisfaits (57 %) ou tits satisfaits 
(36 %). Ceux qui avaient des qualifications post-
secondaires avaient le plus de chance de se 
decrire Ires satisfaits', mais les diplomes 
universitaires Otaient aussi ceux qui avaient le 
moins de chance d'être satisfaits. 

Ce resultat est remarquable lorsque nous 
considerons les proportions de jeunes travaillant 
dans des emplois qui exigent moins d'education 
que ce qu'ils ont et le nombre d'emplois a temps 
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(Pour-cent) 
Etudes 	Diplom& 	Autres 
post- 	universitaires diplomes 

secondaires 
	

post- 
partielles 
	

secondaires 

Etudiants 	Tous les 
post- 	groupes 

secondaires 

Sortants Diplomes du 
secondaire 

partiel involontaires tel qu'indique precedemment. 
La 'satisfaction' reflete peut-titre un sentiment 
d'accommodation satisfaisant au marche du 
travail, plutot qu'une forte appreciation de son 
propre emploi. Le tout s'eclaircit un peu lorsqu'on 
demande aux jeunes des details au sujet des 
aspects les plus et les moins satisfaisants 
entourant leur emploi. 

DIAGRAMME 5-6  

Environ neuf jeunes employes sur dix 
rapportent etre satisfaits (57 %) ou tres 
satisfaits (36 %) de leur emploi principal 
de la semaine precedent l'enquete. Les 
recompenses intrinseques du travail (soit 
le type de travail, les exigences) etaient la 
source la plus importante de satisfaction 
pour chacun des groupes. 

On a demande aux repondants d'indiquer 
l'aspect le plus satisfaisant et l'aspect le moins 
satisfaisant de leur travail. Les recompenses 
intrinseques du travail (soit le type de travail et les 
exigences) etaient Ia source Ia plus importante de 
satisfaction pour chacun des groupes. 
Lappreciation des recompenses intrinseques etait 
plus elevee chez ceux qui avaient des 
qualifications post-secondaires, refletant ainsi leur 
plus grand acces aux emplois beaucoup plus 
specialises, mais dans tous les autres groupes 
cela depassait de beaucoup toutes les autres 
sources possibles de satisfaction. Lappreciation 
des recompenses intrinseques (telle que les 
salaires) etait plus importante chez les etudiants 
post-secondaires, refletant ainsi un point de vue 
plus instrumental des etudiants face a leur emploi. 

Tableau 5-5 Aspects les plus satisfaisants du travail principal de Ia semaine precedant l'enquete 

Sortants 	Diplornes du 
secondaire 

Etudes 
post- 

secondaires 
partielles 

(Pour-cent)) 
Diplornes 

universitaires 
Autres 

diplornes 
post- 

secondaires 

Etudiants 	Tous les 
post- 	groupes 

secondaires 

Type de travail et exigences 50 48 51 63 58 47 51 
Salaires, revenus 21 19 19 3* 15 25 19 
Autres aspects 29 33 30 34 27 28 30 

Source : Enquete de suivi aupres de sortants, 1995. 

Tableau 5-6 Aspects les moins satisfaisants du travail principal de la semaine precedant l'enquete 

Type de travail et exigences 34 32 39 38 35 39 37 
Salaires, revenus 12* 6* 10* 13* 10 6* 9 
Heures de travail 15* 25 17 18 20 20 20 
Aucun aspect insatisfaisant 20 18 14 12 15 15 18 

Source : Enquete de suivi aupres de sortants, 1995. 
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Tableau 5-7 Niveau de satisfaction avec l'ensemble de la situation financiere, jeunes de 22 a 24 ans 

Sortants 	Diplorries du 
secondaire 

Etudes 
post- 

secondaires 
partielles 

(Pour-cent) 
Diplornes 

universitaires 
Autres 

diplomas 
post- 

secondaires 

Etudiants 	Tous les 
post- 	groupes 

secondaires 

Tres satisfait 3* 5* 8 6* 
Satisfait 50 57 49 59 52 49 52 
Insatisfait 34 25 33 26 31 36 31 
Tres insatisfait 12 12 9 10 

Source : Enquete de suivi aupres de sortants, 1995. 

Les caracteristiques intrinseques du travail 
etaient aussi la plus grande source 
d'insatisfaction pour tous les groupes. Les heures 
de travail etaient la deuxierne source 
d'insatisfaction avant les salaires pour chaque 
groupe. (Malheureusement, nous ne pouvons 
distinguer entre ceux qui n'avaient pas 
suffisamment d'heures de ceux qui en avaient 
trop ou ceux pour qui les horaires etaient 
indesirables.) Dans l'ensemble, 18% de ceux qui 
avaient des emplois ont dit que leur travail n'avait 
aucun aspect insatisfaisant. 

Les resultats indiquent que pour les jeunes 
Canadiens, les recompenses intrinseques de leur 
emploi ont une grande valeur et elles sont une 
grande source de satisfastion lorsqu'elles sont 
positives et d'insatisfaction lorsqu'elles ne le sont 
pas. Les salaires etaient moins importants 
comme source de satisfaction et d'insatisfaction, 
mais cela ne signifie pas que les jeunes 
Canadiens etaient satisfaits de leur situation 
financiere globale. Environ quatre jeunes sur dix 
de 22 a 24 ans, incluant ceux qui n'avaient pas 
d'emploi, ont rapporte de l'insatisfaction face a 
leur situation financiere. 

Reflexions sur les analyses du 
marche du travail 

Ce survol des experiences du marche du travail 
nous donne-t-il des raisons d'inquietudes 
serieuses au sujet des perspectives d'avenir pour 
la generation actuelle de jeunes Canadiens ? La 
reponse semble etre : oui, it y a des problemes 
dans de nombreux domaines, mais la perspective 
des jeunes memes reste incroyablement 
optimiste. 

Le ch6mage est encore un probleme 
chronique pour de nombreux jeunes, tout 
particulierement ceux qui n'ont aucune 
qualification post-secondaire. Les jeunes femmes 
sans grade universitaire, diplorne ou certificat ont 
des difficultes a se trouver un emploi, en partie 
parce que le secteur des cols bleus reste 
largement domine par les hommes. Ce fait peut 
expliquer partiellement les taux plus eleves 
d'achevement des etudes secondaires et de 
reducation post-secondaire chez les jeunes 
femmes. 

Un fort pourcentage de jeunes qui n'etaient 
plus des etudiants se trouvaient dans des emplois 
exigeant moins d'education que ce qu'ils avaient 
obtenue. Cette situation devrait etre surveillee. 
Nous entendons parler depuis plus de dix ans 
d'une separation croissante entre les aspirations 
des jeunes et leur niveau d'education, d'une part, 
et les occasions reelles qui leur sont offertes dans 
le marche du travail, d'autre part. 5  La demande se 
polarise dans des emplois qui exigent soit une 
qualification post-secondaire ou moins qu'un 
diplorne d'etudes secondaires. Les individus 
interroges etaient encore relativement jeunes, 
donc nous ne devons pas en arriver a la 
conclusion que ce probleme perdurera. Mais il est 
important de continuer a surveiller les conditions 
d'emploi des jeunes de ce groupe d'age. 

Le sous-emploi sous Ia forme d'emploi a 
temps partiel involontaire est aussi un probleme 
pour les jeunes, tout particulierement pour les 
jeunes femmes. C'etait presumement un facteur 
pour de nombreuses jeunes femmes employees 
(16 %) qui avaient plus d'un emploi au moment de 
l'enquete. 

Si on compare avec l'ensemble de Ia 
population active, les emplois multiples et les 
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Notes pour le Chapitre 5 emplois temporaires etaient beaucoup plus 
communs chez les jeunes, incluant ceux qui 
avaient des qualifications post-secondaires. Ceci 
est conforme au virage vers les emplois non-
traditionnels chez les jeunes que l'on peut voir 
depuis quelques annees. 

1. L'auteur desire souligner l'aide de Francois 
Lamontagne dans la conception initiale de ce 
chapitre ainsi que pour ses conseils dans sa 
preparation. 

Plus de 40 % des jeunes de ce groupe d'age 
etaient mecontents de leur situation financiere. 
Ceci reflete un fait note au chapitre 1 : les revenus 
des jeunes travailleurs n'ont pas cesse de 
diminuer depuis le debut des annees 1980 si on 
les compare aux revenus des personnes de 25 
ans et plus. Cette tendance apparail a tous les 
niveaux d'education, dans tous les groupes 
industriels importants et dans tous les groupes 
professionnels importants.° Cela peut etre une 
raison de s'inquieter dans la mesure ou cela 
retarde la capacite des jeunes de s'etablir de 
maniere independante comme adultes dans la 
societe. Les revenus precaires a cause du 
chomage ajoutent a ce probleme. 

II est donc remarquable, compte tenu de ces 
circonstances, de voir les jeunes exprimer un 
niveau eleve de satisfaction face a leur emploi. 
Comme nous l'avons indique, it y avait aussi un 
tres faible taux de 'travailleurs decourages' dans 
ce groupe d'age - des gens qui avaient cesse de 
chercher du travail parce qu'ils croyaient qu'il n'y 
avait aucun emploi disponible. La question 
demeure a savoir si ces attitudes positives 
accompagneront ces jeunes jusque dans la 
trentaine. 

2. Statistique Canada, Statistiques chronologiques 
sur la population active, 1995. Catalogue 71-
201, fevrier 1996 

3. Gordon Betcherman et Graham Lowe, 
L'avenir du monde du travail au Canada. 
Ottawa : Reseaux canadiens de recherche en 
politiques publiques, p. 27. 

4. Voir Graham Lowe et Harvey Krahn. "Job 
Related Education and Training Among Young 
Workers." Canadian Public Policy XXI (3), 
septembre 1995, pp. 362-378. 

5. Voir, par exemple, Harvey Krahn et Graham 
Lowe, Les jeunes travailleurs dans une 
economie de services. Document 90-14. 
Ottawa : Conseil economique du Canada, 
1990, ainsi que David Livingstone, "Lifelong 
Education and Chronic Underemployment : 
Exploring 	the 	Contradiction," 	dans 
Transitions : Schooling and Employment in 
Canada. Eds, Paul Anisef et Paul Axelrod. 
Toronto : Thompson Educational Publishing, 
1993. 

6. Gordon Betcherman et Rene Morissette. 
"Experiences recentes des jeunes sur le 
marche du travail au Canada." Direction des 
etudes analytiques, Document de recherche 
N° 63. Ottawa : Statistique Canada, 1994. 
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Chapitre 6 
Utilisation des competences chez les jeunes 

Sid Gilbert et Jeff Frank 

Introduction 

Comme nous l'avons déjà note, la structure 
industrielle et professionnelle de l'economie 
canadienne ainsi que Ia nature des emplois eux-
mernes changent. Les taux de chornage eleves et 
les emplois qui requierent moins d'education que 
celle obtenue sont des caracteristiques 
souligner pour le marche du travail des jeunes, 
car les emplois cites deviennent plus polarises 
selon les exigences de competences et de 
niveaux d'instructions. 

Ce chapitre revoit brievement le contexte 
economique elargi ainsi que l'importance 
generale des competences. Ensuite, grace aux 
donnees de I'ESS de 1995, on examine 
('utilisation des competences chez les jeunes 
ainsi que les auto-evaluations de leurs 
competences. Enfin, nous discutons des rapports 
entre competences, education, caracteristiques 
des antecedents sociaux et l'emploi. De cette 
maniere, nous decrivons la portee d'utilisation des 
competences generiques par les jeunes de 22 a 
24 ans en 1995 et nous faisons le lien entre ces 
competences et les dimensions cies de 
reducation, les antecedents et le travail. 

Le contexte global 

Dans un de ses plus recents numeros, The 
Economist soulignait le fait que "les nouveaux 
emplois des industries de demain, en fabrication 
autant que dans les services, exigeront de leurs 
travailleurs qu'ils soient capables de lire, d'ecrire 
et de calculer, qu'ils soient en mesure de 
s'adapter et qu'ils puissent etre formes - en un 
mot, qu'ils soient eduques." Le merne article 

suggere un consensus international croissant a 
l'effet que "...reducation est la cle de la richesse -
autant pour les pays que pour les individus."' 

La concurrence mondiale et l'avancement de 
la technologie ont contribue a accroitre 
l'importance des connaissances et des 
competences ainsi que leur application dans le 
milieu du travail. Dans les pays industrialises 
(dont le Canada), la transition vers une economie 
de services a preponderance de connaissances 
et d'information signifie que de nombreux emplois 
exigent maintenant une education poussee et des 
competences de niveau plus eleve. Les gens 
sans competences de niveau plus eleve risquent 
d'être laisses pour compte en termes de marche 
du travail. 

Au fur et a mesure que les entreprises et 
les marches du travail changent, certains 
emplois deviennent desuets et d'autres 
sont cites. Dans une economie flexible 
bien placee pour tirer profit des 
changements, les personnes devront 
changer d'emplois, peut-titre merne 
plusieurs fois. Donc, les travailleurs se 
doivent d'acquerir de nouvelles 
competences et qualifications. Les 
competences exigees pour certains 
emplois augmentent et par le fait meme 
les travailleurs mal formes ressentent 
Ia pression. Les changements 
professionnels ouvrent de nouveaux 
horizons pour les personnes instruites et 
competentes, mais la situation est 
entierement differente pour ceux qui n'ont 
pas les competences appropriees, 
nombre d'entre eux font face au risque de 
chomage a long terme.2 
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Les competences sont Ia cle pour un 
emploi et une vie reussis 

utiles dans le milieu de travail le sont aussi dans 
d'autres domaines de la vie - la famille, les 
relations interpersonnelles, le benevolat, les 
activites de loisirs et recreatives. 

De nombreux jeunes doivent faire face aux 
difficultes de la recherche d'un emploi, tout 
particulierement ceux qui ont peu d'education et 
cela peut contribuer aux niveaux d'achevement 
d'education superieure que l'on retrouve exposés 
dans le chapitre 2. Les jeunes semblent, en 
general, comprendre la situation economique. 
Selon le rapport d'une recente serie de groupes 
de travail portant sur les questions d'emploi 
aupres des diplomas post-secondaires, "Ia 
perspective de gagner un salaire decent grace a 
reducation post-secondaire est souvent 
('incitation que l'on retrouve derriere un champ 
d'etudes particulier." 3  

Les jeunes semblent aussi savoir que 
reducation ne suffit pas comme l'indiquait un 
jeune par ces commentaires, "Merne avec une 
education, it n'y a pas de garantie d'emploi apres 
l'obtention de diplorne." 4  Un adulte qui travaille 
avec des jeunes a indique, 

(Les jeunes) n'obtiennent pas les 
emplois, ils n'obtiennent pas le niveau de 
competences voulu afin de pouvoir 
competitionner avec les personnes plus 
agees qui, elles, sont en competition avec 
eux pour les emplois d'entree et ils sont 
maintenant ceux qui sont vraiment 
risque de ne jamais pouvoir reussir a 
entrer dans le marche du travail. 5  

En plus de reducation, ou dans le cadre de 
reducation, on s'attend a ce que les competences 
soient importantes pour trouver un emploi et pour 
le conserver. On semble d'accord pour dire qu'il 
faut divers types de competences generiques pour 
l'emploi et aussi pour etre un citoyen efficace. Ceci 
inclut : des competences de base telles que 
l'alphabetisme et Ia capacite de calculer; les 
competences de communications &rites et 
orales; les capacites de raisonnement comme 
la creativite, la pensee critique et la resolution 
de problemes; et des aptitudes a l'apprentissage, 
au travail d'equipe et des habiletes 
en communications interpersonnelles. Les 
competences a l'emploi representent une 
application specifique des competences 
generiques en milieu de travail. Ces competences 

II y a un certain debat a savoir si les soi-disant 
'competences techniques' sont plus importantes 
que les 'competences non techniques' (attitudes et 
aspects interpersonnels). De nombreux 
commentaires laissent supposer que les 
employeurs recherchent des diplomes qui ont des 
competences non techniques telles qu'une bonne 
attitude, des habiletes en communications 
interpersonnelles et en communications, Ia 
souplesse et la flexibilite ainsi que la capacite de 
travailler en equipes. 6  Dans un marche du travail 
fres concurrentiel, certains employeurs peuvent 
insister pour que les candidats a l'emploi aient les 
competences techniques necessaires a I'avance. 
II y a peu de doute que les attitudes de base, les 
habiletes en communications interpersonnelles et 
en communications sont tres importantes. 

En depit de la reconnaissance de 
('importance de reducation et des competences, 
ce n'est pas aussi simple que d'obtenir autant 
d'education que possible ou autant de 
competences que possible. Les changements 
structuraux au niveau de l'economie ont merle a 
des changements de competences requises dans 
le marche du travail. Malheureusement, les 
competences que les jeunes travailleurs 
acquierent par le biais de reducation ou de la 
formation ne conviennent pas necessairement. 
Qui plus est, it est possible d'avoir deux types de 
decalages : trop de personnes hautement 
specialises en concurrence pour des emplois a 
faibles competences (menant au chOrnage et aux 
sur-qualifications) et trop de personnes aux faibles 
competences en concurrence pour des emplois a 
fortes competences (sous-qualification ou 
manque de competences). Dans ce chapitre, nous 
nous pencherons sur les competences que les 
jeunes indiquent utiliser ainsi que les 
competences generiques que les jeunes eux-
memes croient necessaires. 

Mesure de ('utilisation des 
competences et de l'habilete 

Administrer des tests directs pour mesurer les 
competences des personnes est a la fois coOteux 
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et difficile a faire. Donc, les chercheurs essaient 
d'utiliser des mesures de competences de 
remplacement valides et fiables tout en etant 
aussi economiques. LESS de 1995 contenait 
deux types de questions au sujet des 
competences : 

1) des mesures de frequence d'utilisation des 
competences et 

2) des auto-evaluations des repondants memes 
quant a leur capacite sous divers domaines 
de competences. 

II est important pour les lecteurs de ne pas 
interpreter ces mesures comme des indicateurs 
directs de la competence. La frequence 
d'utilisation des competences et les mesures 
d'auto-evaluation contenues dans l'ESS sont 
plutot utiles a titre d'indicateurs independants de 
Ia frequence d'utilisation des competences et de 
comment les jeunes evaluent leur propre habilete 
dans l'exercice de certaines activites generiques. 7  

On a interroge les repondants au sujet de 
certaines activites de competences de base au 
cours des 12 mois precedant l'enquete, que ce 
soit au travail, a l'ecole ou dans leur vie 
personnelle en general. Donc, ces questions 
mesuraient ('utilisation d'ensemble des 
competences. Une hypothese cle etait que si une 
activite revenait frequemment, elle pouvait mieux 
representer une competence qu'une utilisation 
que l'on ne pouvait observer (par ex. des 
competences utilisees sont des competences qui 
ne sont pas perdues). Toutefois, il est possible 
pour certaines personnes, d'avoir une 
competence et de ne pas ('utiliser de par Ia nature 
de leur travail, des leurs etudes ou de leurs 
circonstances personnelles. 

Les categories de competences examinees 
incluaient les competences au niveau de la 
lecture, l'ecriture, le calcul, Ia communication, 
l'apprentissage et le travail d'equipe. Pour chaque 
ensemble de competences, on a pose quatre 
questions. Chaque question Malt subdivisee en 
cinq categories de reponses, allant de jamais (le 
moins frequent) a plus de trois fois par semaine 
(le plus frequent). 

En plus, on a demands aux repondants 
d'evaluer leur capacite d'accomplir ces activites; 
on leur a demands d'evaluer leurs competences 
en lecture, ecriture, calcul et autres competences 
sur une echelle de un a dix (des competences  

tits fondamentales a tres avancees). Comme 
nous l'avons mentionne precedemment, Phabilete 
en lecture ou en ecriture est differente de la 
frequence de lecture ou d'ecriture, meme si elles 
ont certains liens. 

Chez les jeunes en general, de 
nombreuses competences ne semblent 
etre utilisees qu'assez rarement 

Durant la periode de reference de 12 mois de 
l'enquete, pres d'un jeune sur cinq de 22 a 24 ans 
a rapporte n'avoir jamais lu de livres ou d'en avoir 
lu moins qu'une fois par mois. De merne, des 
proportions importantes de jeunes ne lisaient 
jamais ou tres peu de manuels (36 °A)) ou de 
materiel ecrit pour avoir de nouvelles idees (29 %). 
Les activites ecrites etaient encore moins 
frequentes : un jeune sur quatre n'ecrivait jamais 
ou tres peu souvent plusieurs paragraphes a la 
fois, pres de la moitie ecrivaient rarement plus de 
deux pages, six jeunes sur dix ne changeaient 
jamais ou tres peu de niveau d'ecriture selon les 
auditoires differents et quatre jeunes sur dix ne 
revisaient jamais ou tres peu ce qu'ils avaient ecrit. 

Quant a la capacite d'utiliser le calcul, de 
grandes proportions de jeunes prenaient des 
mesures et calculaient des pourcentages ou des 
moyennes et ce, regulierement. Neanmoins, 
quatre jeunes sur dix ont rapporte n'avoir jamais 
ou rarement utilise des tableaux, diagrammes ou 
graphiques et six sur dix n'utilisaient jamais ou 
tits peu de mathematiques complexes. 

Les activites de communication orale 
semblaient aussi etre assez peu frequentes : la 
moitie des jeunes ne dirigeaient jamais ou tits 
peu souvent des discussions, plus de la moitie ne 
faisaient jamais ou tits peu souvent de 
presentations informelles, et plus des trois quarts 
ne faisaient jamais ou que fort rarement des 
presentations ou discours formels. 

Les aptitudes a apprendre des jeunes, 
relevees par quatre questions distinctes, 
semblaient etre utilisees un peu plus souvent que 
les autres categories mentionnees 
precedemment. Les jeunes etaient aussi plus 
susceptibles de rapporter leur participation aux 
activites de groupe ou au travail d'equipe, mais ne 
creaient pas souvent de groupes pour 
entreprendre des Caches. 
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Questions d'utilisation des competences de I'ESS 

Les questions d'utilisation de competences de l'ESS de 1995 mesuraient la frequence a laquelle les jeunes 
effectuaient diverses activites specifiques et ce, durant les 12 mois precedant l'enquete. Mesures de cette 
facon, les niveaux de competences rapportes par les jeunes etaient assez faibles. On pouvait meme les 
considerer etonnamment faibles, tout particuliarement du fait que l'utilisation des competences aurait pu avoir 
lieu au travail, a l'ecole ou dans la vie personnelle. Toutefois, it faut etre prudent et ne pas interpreter ces 
resultats comme des mesures absolues de l'utilisation des competences chez les jeunes, mais plutot pour 
examiner la difference relative dans l'utilisation des competences par diverses categories de jeunes. (Voir note 
7 a la fin de ce chapitre.) 

Lecture : 
A quelle frequence avez-vous lu des livres ? 

• A quelle frequence avez-vous lu des manuels d'instruction ? 
• A quelle frequence avez-vous utilise plus d'un livre ou d'autres documents ecrits pour recueillir les 

renseignements dont vous aviez besoin ? 
• A quelle frequence avez-vous utilise des livres ou d'autres documents ecrits pour en arriver a de 

nouvelles idees ? 

Ecriture 
• A quelle frequence avez-vous redige plusieurs paragraphes, totalisant une ou deux pages - comme 

pour ecrire une courte lettre ? 
• A quelle frequence avez-vous redige plus de deux pages - comme pour ecrire un rapport, un manuel, 

une histoire ou un article ? 
• A quelle frequence avez-vous adapte votre ecriture a differents publics ? 
• A quelle frequence avez-vous fait au moins une revision de votre texte ecrit avant de produire une 

version finale ? 

Calcul 	, 
• A quelle frequence avez-vous pris des mesures ? 
• A quelle frequence avez-vous calcule des pourcentages ou des moyennes ? 
• A quelle frequence avez-vous utilise des donnees presentees dans des tableaux, des graphiques ou 

des diagrammes ? 
• A quelle frequence avez-vous utilise des techniques mathematiques avancees ? 

Habiletess  en communication orale : 
• A quelle frequence avez-vous dirige un groupe de discussion ou des reunions ? 
• A quelle frequence avez-vous enseigne a des personnes la facon d'effectuer des taches ? 
• A quelle frequence avez-vous presente des exposés ou des discours NON OFFICIELS devant un 

groupe de personnes ? 
• A quelle frequence avez-vous presents des exposés ou des discours OFFICIELS devant un groupe 

de personnes ? 

Habiletes. a apprendre : 
• A quelle frequence le resultat de quelque chose que vous avez fait vous a-t- it amens a changer votre 

facon de proc6der la prochaine fois ? 
• A quelle frequence vous etes-vous place dans des situations ou vous deviez acquerir de nouvelles 

habiletes ? 
• A quelle frequence avez-vous decele des faiblesses dans vos habiletes pour ensuite prendre les 

moyens pour les ameliorer ? 
• A quelle frequence avez-vous maitrise un certain degre d'une nouvelle habilete pour ensuite 

continuer a apprendre afin de passer au degre suivant ? 

Travail de,  groupe ou d'equipe : 
• A quelle frequence avez-vous participe a des activites en equipe ou en groupe ? 
• A quelle frequence avez-vous decide d'accomplir des taches comme membre d'une equipe ou d'un 

groupe ? 
• A quelle frequence avez-vous forme des equipes ou des groupes afin d'accomplir des taches ? 
• A quelle frequence avez-vous fait des contributions importantes permettant a l'equipe ou au groupe 

d'atteindre ses objectifs ? 
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77% 

Diriger des discussions 
ou reunions 

Enseigner des taches 
aux personnel 

Faire des presentations 
ou discours informels 

Faire des presentations 
ou discours formels 

49% 

32% 

55% 
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DIAGRAMME 6-1 

Utiliser du materiel ecrit 
pour creer des idees 

Lire des livres 

Lire des manuels 

Utiliser plus d'une 
source ecrite 

26% 

■ 46% 

58% 

39% 

Ecrire plusieurs paragraphes 

Ecrire deux pages ou plus 

Changer de niveau d'ecriture 

Faire des revisions 

a, Au cours des 12 mois precedent l'enquete. 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

Proportion des jeunes de 22 a 24 ans 
rapportant n'avoir jamais ou tres peu 
souvent effectue ces activites de lecture° 

a. Au cours des 12 mois precedent l'enquate. 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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DIAGRAMME 6 -2 

Proportion des jeunes de 22 a 24 ans 
rapportant n'avoir jamais ou tits peu 
souvent effectue ces activites d'ecriturea 

18% 

36% 

19% 

29% 

DIAGRAMME 6-3 

DIAGRAMME 6-4 

DIAGRAMME 6-5 

DIAGRAMME 6-6 

Proportion des jeunes de 22 a 24 ans 
rapportant n'avoir jamais ou tres peu 
souvent effectue ces activites de calcul° 

Prendre des mesures 

Calculer des pourcentages 
ou des moyennes 

Utiliser des tableaux, 
graphiques ou diagrammes 

Utiliser des techniques 
mathematiques complexes 

a. Au cours des 12 mois precedent l'enquete 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

26% 

19% 

■ 38% 

59% 

Proportion des jeunes de 22 a 24 ans 
rapportant n'avoir jamais ou tres peu 
souvent effectue ces activites de 
communication male' 

a. Au cours des 12 mole precedent l'enquete. 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

Proportion des jeunes de 22 a 24 ans 
rapportant n'avoir jamais ou tits peu 
souvent effectue ces activites 
d'apprentissagea 

Changer d'approche 
face aux taches 

Apprendre de nouvelles 
competences 

Ameliorer les competences 
actuelles 

Maitriser un niveau 
de competences; 

passer au niveau suivant 

1

2

30%  

26% 

5% 

29% 

a. Au cours des 12 mois precedent l'enquAte. 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

Proportion des jeunes de 22 a 24 ans 
rapportant n'avoir jamais ou tits peu 
souvent effectue ces activites de travail 
de groupe° 

Participer a des 
equipes ou groupes 

Choisir d'entreprendre 
des tattles comme 

membre dune equipe 

Greer des groupes ou 
equipes pour 

entreprendre des taches 

Contributions importantes 
aux objectifs de ('equipe 

17% 

22% 

48% 

1 24 

a. Au cours des 12 mois precedent renquete. 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 



Sommaire des echelles d'utilisation des 
competences, jeunes de 22 a 24 ans 

52 
62 % 
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Source : Enqubte de suivi aupres des sortants, 1995. 
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Auto-evaluations des competences, 
jeunes de 22 a 24 ans 
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Source : Enquate de suivi aupres des sortants, 1995. 

Les echelles et fichiers sommaires furent 
crees pour chaque ensemble de competences et 
divises en trois categories : eleve, moyen et faible 
en termes de frequence d'utilisation. La 
communication orale et l'ecrit etaient les 
categories 00 l'on utilisait le moins ses 
competences. En particulier, 75 % des jeunes 
indiquaient une tres faible utilisation de Ia 
communication orale et 62 % rapportaient une 
faible utilisation de l'ecrit. Ces resultats sont 
dignes de mention compte tenu du fait que les 
competences de communication sont une 
competence cle pour l'emploi. 

DIAGRAMME 6-7 

Les jeunes percevaient leurs propres 
capacites plus favorablement 

Comment les jeunes ont-ils evalue leurs propres 
capacites sous les divers domaines de 
competences ? 8  De nombreux jeunes 
consideraient que leur capacite de calcul (37 %), 
leur ecriture (25 %), leur lecture (19 %) et leur 
competence orale (19 %) se situaient au niveau 
de base. Par contre, les competences 
necessaires pour l'apprentissage et le travail 
d'equipe etaient considerees beaucoup plus 
developpees. Ce modele d'auto-evaluation etait 
conforme aux resultats des mesures d'utilisation 
des competences, renforcant ainsi la notion que 
les competences en ecriture et en communication 
orale etaient celles qui avaient le moins de chance 
d'être developpees. 

DIAGRAMME 6-8 

Les 	mesures 	d'utilisation 	des 
competences ainsi que les auto-
evaluations ont indique que les 
competences en ecriture et en 
communication orate etaient les moins 
utilisees par les jeunes de 22 a 24 ans. 
Par contre, celles necessaires pour 
l'apprentissage et le travail d'equipe 
l'ataient beaucoup plus. 

Les jeunes etaient un peu plus susceptibles 
de considerer leurs competences fres avancees 
en comparaison avec les mesures de la 
frequence d'utilisation des competences (sauf 
pour le calcul). De meme, de plus faibles 
proportions de jeunes ont evalue leurs 
competences a un niveau de base par rapport 
aux mesures de la frequence d'utilisation des 
competences. Comme nous l'avons note 
precedemment, ('utilisation des competences 
et Ia capacite auto-evaluee sont deux choses 
differentes. 

Pour nous permettre d'approfondir la 
question, nous avons examine directement le 
niveau de correspondance entre les echelles 
d'utilisation sommaires et les auto-evaluations 
des competences. Les secteurs de competences 
comptant les &arts les plus prononces (soit 
l'ecrit, la communication orale et l'apprentissage) 
ont ensuite ete studies. 

Les jeunes qui consideraient avoir des 
niveaux de competences de base avaient aussi 
tendance a rapporter une faible utilisation des 
competences. Par exemple, 82 % des jeunes qui 
evaluaient leurs competences ecrites a un niveau 
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0 0 31 % 0 	 0 

15 % 0 0 0 0 0 

16 % 
• 	• 

0 

0 0 0 23 % 

0 	0 • 0 • 0 24 % 0 0 0 0 0 

.•  6% 

20 % 

12 % 

Sortants 

F-1  Diplomas sans education ou 
formation supplementaire 

Diplomas avec education ou 
formation supplementaire 

6% 

49 % 
43 % 

17% 

55 % 
56 % 

41 % 

39 % 

33 % 

40 % 

18 % 
24 % 

32 % 
27 % 

9% 

27 % 

22 % 

44 % 

51 % 

5% 

48 % 

57 % 

de base et 91 % de ceux qui rapportaient le 
meme niveau pour la communication orale 
indiquaient aussi une utilisation peu frequente 
dans ces domaines. Toutefois, un nombre 
important de jeunes qui s'evaluaient a des 
niveaux avances ou tres avances pour les 
competences en ecrit (45 %) et en 
communication orale (63 %) avaient aussi une 
utilisation peu frequente de ces competences. 

En d'autres mots, de nombreux jeunes qui 
n'utilisaient pas certaines competences 
particulieres etaient d'avis qu'ils avaient de fortes 
habiletes. Les jeunes qui utilisaient peu 
frequemment les aptitudes a l'apprentissage, par 
exemple, s'evaluaient eux-memes au niveau 
avance (59 %) ou tres avance (31 %) a ce  

chapitre. Donc, les jeunes avaient tendance 
evaluer leurs propres habiletes a des niveaux plus 
eleves que ce qu'indiquait leur niveau d'utilisation 
des competences. 

Certains jeunes surestimaient peut-titre leurs 
capacites, mais it est aussi possible qu'ils aient eu 
ces competences de base, sans les utiliser 
a l'ecole, au travail ou au quotidien. Ceci est 
conforme aux niveaux eleves de jeunes travaillant 
dans des emplois qui exigeaient moins 
d'education que le niveau atteint, tel qu'explique 
au chapitre 4. De nombreux jeunes de 22 a 24 
ans n'ont peut-titre pas eu encore d'emploi 
exigeant d'eux ('utilisation de leurs pleines 
habiletes. 

DIAGRAMME 6-9 

Proportion des jeunes de 22 a 24 ans rapportant n'avoir jamais ou tits peu souvent effectue 
ces activites,a par statut en termes d'ecole secondaire 

Lire des livres 

Utiliser du materiel ecrit 
pour creer des idees 

Ecrire plusieurs paragraphes 

Ecrire deux pages ou plus 

Changer de niveau d'ecriture 

Faire des revisions 

Utiliser des tableaux, 
graphiques ou diagrammes 

Diriger des discussions ou reunions 

Faire des presentations informelles 

Faire des contributions importantes 
aux objectifs de l'equipe 

a. Au cours des 12 mois precedant l'enquete. 
Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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Faible niveau d'education, faible 
utilisation des competences 

Les sortants avaient des niveaux d'utilisation de 
competences plus faibles que ceux des diplornes 
du secondaire, et demontraient moins d'utilisation 
des competences que les diplornes du secondaire 
avec des etudes ou une formation 
supplementaire. Pres de la moitie des sortants 
ecrivaient rarement plus de deux pages et plus de 
50 % n'adaptaient pas leur ecrit, ne dirigeaient 
pas de discussions de groupe et ne faisaient pas 
de presentations informelles. Nous notons 
nouveau les ressemblances qui existent entre les 
sortants et les diplomas sans formation post-
secondaire, mais cette fois en termes de profils 
d'utilisation des competences. II semblerait qu'un 
assez faible niveau d'education, que ce soit parce 
que l'on a quitte l'ecole secondaire ou que l'on a 
gradue sans autre education ou formation, soit 
associe a des niveaux plus faibles d'utilisation des 
competences. 

L'achevement de niveaux d'education 
faibles, que ce soit apres avoir quitte 
l'ecole secondaire ou apres une obtention 
de diplome sans autre education ou 
formation, &aft associe aux faibles 
niveaux d'utilisation des competences. 

Les niveaux d'education atteints peuvent etre 
subdivises a nouveau en categories de jeunes 
plus detainees tel qu'indique au chapitre 2. Si on 
examine l'utilisation des competences selon ces 
niveaux d'education, certains modeles 
interessants apparaissent. D'abord, l'utilisation 
peu frequente d'une competence etait un fait 
assez courant chez les sortants, allant de 55 % 
pour le travail d'equipe a 88 % pour la 
communication orale. Les sortants ayant rect., plus 
d'education apres le secondaire presentaient des 
niveaux plus faibles de non-utilisation que les 
autres sortants dans tous les domaines de 
competences. Certaines categories de 
competences (ecrit, calcul et travail d'equipe) 
presentaient des differences importantes. 

Comme on pourrait s'y attendre, les diplomas 
du secondaire avaient des niveaux d'utilisation des 
competences plus eleves que les sortants. Morrie 
parmi ('ensemble des diplomas du secondaire, les 
competences (telles que mesurees par les 
questions posees) semblaient peu utilisees : la 
proportion de jeunes qui n'utilisaient jamais ou fres 
peu leurs competences allaient de 37 % pour la 
lecture a 73 % pour les competences de 
communication orale. Quant aux diplOmes sans 
formation post-secondaire, les modeles d'utilisation 
des competences se rapprochaient plus de ceux 
des sortants que des diplomas sans autre etude 
ou formation supplementaire. Ceci appuie la 

Tableau 6-1 Proportion des jeunes rapportant n'avoir jamais ou fres peu souvent utilise ces 
competences 

Lecture Ecritue 
(Pour-cent) 

Calcul 	Communication Appren- 
orale 	tissage 

Travail de 
groupe ou 
d'equipe 

Sortants : 58 82 58 88 64 55 
Sans education ou formation 
supplementaire 61 87 62 88 65 58 
Avec education ou formation 
supplementaire 47 67 45 86 61 43 

Diplomes du secondaire : 37 58 51 73 55 41 
Sans education ou formation 
supplementaire 56 77 58 80 61 48 
Avec education ou formation 
supplementaire 33 53 49 71 53 39 

Etudes post-secondaires partielles 41 65 51 75 58 43 
Diplomes universitaires 24 37 47 61 53 31 
Autres diplomas post-secondaires 42 63 49 74 54 39 
Etudiants post-secondaires 21 41 47 70 50 40 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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suggestion presentee au chapitre 2 a l'effet que la 
question cle n'est peut-titre pas de quitter avant Ia 
fin du secondaire, mais plutot d'avoir peu 
d'education (ou de competences) dans une societe 
de plus en plus scolarisee. 

Les diplomes du secondaire qui ont poursuivi 
une certaine forme d'etudes ou de formation post-
secondaire pour obtenir un grade, diplome ou 
certificat etaient un peu moins susceptibles de 
demontrer une faible utilisation des competences. 
Cependant, une proportion importante de jeunes 
dans ce groupe utilisait peu frequemment 
certaines categories de competences. Par 
exemple 53 % utilisaient peu frequemment les 
competences pour l'ecrit et l'apprentissage et 
71 % utilisaient peu les competences pour la 
communication orale. 

Chez les diplomes du secondaire avec 
education post-secondai re, l'utilisation des 
competences etaient la plus prononcee chez les 
etudiants post-secondaires et les diplomes 
d'universite. Les diplomes du secondaire qui 
n'avaient que peu d'etudes post-secondaires, 
ainsi que les diplomes post-secondaires non-
universitaires presentaient une utilisation assez 
peu frequente des competences. Par exemple, 
75 % des jeunes qui avaient un peu d'education 
post-secondaire utilisaient peu souvent les 
competences de communication orale et 65 % 
utilisaient peu les competences a l'ecrit. 

Les activites mesurees incluaient celles que 
l'on pourrait s'attendre a ce qu'elles soient de 
routine dans un milieu scolaire, dans plusieurs 
situations d'emploi ou dans d'autres aspects de la 
vie courante. Neanmoins, les questions etaient 
peut-titre trop specifiques pour donner un releve 
exact des niveaux absolus d'utilisation des 
competences aupres des jeunes et ne devraient 
pas etre interpretees comme tel. Ce que nous 
pouvons tirer de ces donnees ce sont les 
differences relatives qui existent entre les 
diverses categories de jeunes. II est Clair que les 
diplomes universitaires et que les Otudiants post-
secondaires etaient beaucoup plus susceptibles 
de rapporter l'utilisation de types de competences 
mesurees par l'ESS de 1995. 

Les auto-evaluations des 
competences etablissaient mieux Ia 
distinction entre sortants et diplomes 
du secondaire 

Les modeles d'auto-evaluation des competences 
couvrant toutes les categories de jeunes etaient 
normalement semblables a ceux que l'on 
retrouvaient pour la frequence d'utilisation des 
competences. II y avait neanmoins certaines 

Tableau 6-2 Proportion des jeunes rapportant seulement des competences de base 

Lecture Ecriture 
(Pour-cent) 

Calcul 	Communication Appren- 
orale 	tissage 

Travail de 
groupe ou 
d'equipe 

Sortants : 45 50 47 32 19 19 
Sans education ou formation 
supplementaire 47 53 49 35 19 21 
Avec education ou formation 
supplementaire 37 40 41 22 19 15 

Diplomes du secondaire : 14 21 36 16 6 11 
Sans education ou formation 
supplementaire 24 36 43 26 14 16 
Avec education ou formation 
supplementaire 12 18 34 14 4 10 

Etudes post-secondaires partielles 18 22 38 19 7 13 
Diplomes universitaires 4 7 27 7 2 5 
Autres diplomes post-secondaires 16 22 32 14 4 9 
Etudiants post-secondaires 7 14 37 14 4 12 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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Proportion des jeunes de 22 a 24 ans 
rapportant une faible utilisation des 
competences ,a par sexe 
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Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

differences perceptibles. D'abord, les auto-
evaluations de ('aptitude etaient plus positives que 
ce que laissaient croire les echelles de frequence 
d'utilisation des competences. De plus, les 
diplomes du secondaire sans autre education ou 
formation ne ressemblaient plus aux sortants, 
comme c'etait le cas en examinant ('utilisation des 
competences. Comparativement aux sortants, 
moins de diplOrnes du secondaire sans autre 
education post-secondaire percevaient leurs 
aptitudes a un niveau de base. Enfin, les auto-
evaluations etablissaient une meilleure distinction 
entre les diplOrnes universitaires et les etudiants 
post-secondaires. Dans ce cas, les diplomes 
universitaires etaient ceux qui avaient le moins de 
chance de considerer les competences comme 
etant d'un niveau de base. En résumé, les auto-
evaluations des competences differenciaient les 
categories de jeunes beaucoup plus que ne le 
faisaient les echelles d'utilisation des 
competences. 

En interpretant ces resultats, it se peut que les 
jeunes croient leurs habiletes plus importantes 
pour l'achevement de leur education ou leur 
progres plutot que la frequence d'utilisation de 
leurs competences. Par contre, les jeunes ont peut-
etre defini leurs propres habiletes selon le niveau 
d'education atteint. Une autre possibilite est que les 
jeunes, incluant ceux qui avaient poursuivi des 
etudes ou de la formation apres le secondaire, 
travaillaient peut-titre dans des emplois (au 
moment de I'enquete) qui n'exigeaient pas de 
niveaux eleves de competences. Ceci serait 
conforme a ('incidence des jeunes travaillant dans 
des emplois qui n'exigeaient pas le niveau 
d'education qu'ils ont atteint, tel que decrit au 
chapitre 4. II est aussi possible que certains jeunes 
aient surestime leurs propres competences. 

Repartition sociale de ('utilisation des 
competences 

Comment les modeles d'utilisation des 
competences et les auto-evaluations des capacites 
ont-elles varie selon les caracteristiques des 
antecedents comme le sexe, le statut socio-
economique et la structure familiale ? 

Les jeunes hommes et les jeunes femmes 
avaient des modeles semblables d'utilisation des  

competences dans les secteurs tels que Ia 
lecture, l'ecriture, Ia communication orale et 
l'apprentissage. L'utilisation du calcul et le travail 
d'equipe toutefois variait selon le sexe. Soixante-
trois pour-cent des jeunes femmes par rapport a 
41 % des jeunes hommes ont rapporte une faible 
utilisation des competences de calcul. De meme, 
48 % des jeunes femmes par rapport a 38 % des 
jeunes hommes etaient faibles quant a Ia 
frequence des activites de travail d'equipe. 

Les jeunes hommes et femmes percevaient 
differemment leurs propres habiletes en lecture, 
ecriture, calcul et communication orale. Par 
exemple, environ deux fois plus d'hommes que de 
femmes ont evalue leurs competences en lecture 
et en ecriture a un niveau de base. Plus 
d'hommes que de femmes ont evalue leurs 
competences en communication orale a ce merne 
niveau. Par contre, plus de femmes (43 °A.) que 
d'hommes (32 %) evaluaient leurs competences 
ou leurs capacites de calcul a des niveaux de 
base ce qui est semblable a la dimension de 
('utilisation. Les hommes et les femmes etaient 
semblables lorsqu'on parlait d'auto-evaluation 
des competences ou des capacites de travail 
d'equipe et d'apprentissage. 

DIAGRAMME 6-10 

Les jeunes femmes etaient susceptibles 
d'evaluer leurs propres competences a un niveau 
plus haut (ou presque le merne) que leurs 
homologues masculins sauf en ce qui concerne le 
calcul. Ceci est different des mesures d'utilisation 
des competences qui indiquaient que les jeunes 
hommes et femmes avaient des modeles 
d'utilisation de competences semblables (sauf 
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nouveau au chapitre du calcul et d'une preference 
moins prononcee pour le travail d'equipe). 

DIAGRAMME 6-11 

DIAGRAMME 6-12 

La faible utilisation des competences 
semble plus courante chez les jeunes 
ayant des antecedents moins 
favorables 

Leducation de la mere (utilisee comme indicateur 
approximatif du statut socio-economique) avait un 
rapport avec toutes les echelles d'utilisation des 
competences et toutes les auto-evaluations des 
competences, sauf le calcul et le travail d'equipe. 
Comme nous le verrons, ceci decoulait surtout du 
fait que les jeunes aux mores moins eduquees 
avaient tendance a avoir moins d'education eux-
memes et etaient moins susceptibles d'avoir un 
emploi ou d'être des etudiants au niveau post-
secondaire. 

Les jeunes gens dont les mores avaient une 
education secondaire ou moins etaient plus 
susceptibles d'avoir une utilisation plus faible des 
competences et une auto-evaluation plus faible de 
leurs habiletes, par rapport aux jeunes dont les 
mores avaient plus qu'une education secondaire. 
Par exemple, 65 % des jeunes qui avaient des 
mores moins eduquees par rapport a 50 % de 
ceux qui avaient des mores tits eduquees 
rapportaient une faible utilisation des competences 
a recrit. De meme, les jeunes qui avaient des mores 
moins eduquees (35 %) etaient deux fois 
plus susceptibles de demontrer une faible 
utilisation des competences de calcul que ceux qui 
avaient des mores tits eduquees (16 %). 

Abstraction faite de reducation de la mere, it 
apparait que seulement un peu plus du tiers (36 %) 
des jeunes ont evalue leurs competences de 
calcul au niveau de base seulement. Les jeunes 
aux mores moins eduquees avaient tendance a 
rapporter des niveaux de competences auto-
evalues plus faibles que les jeunes ayant des 
mores qui avaient plus qu'une education 
secondaire, sauf au chapitre du calcul et du travail 
d'equipe. 

Le fait d'être issu d'une famille monoparentale 
n'etait pas relie avec ('utilisation des competences 
ou avec revaluation des jeunes quant a leurs 
habiletes, sauf pour de tres modestes liens 
concernant les competences ecrites et de calcul. 

Le lien entre ('utilisation des competences 
chez les jeunes et leur statut socio-economique 
(tel que mesure par reducation de la mere; 
('utilisation de ('education du pore revelant le 
meme modele) laisse croire que les competences 
etaient reparties socialement. Toutes les families 
n'ont peut-titre pas le meme niveau d'acces aux 
ressources sociales, culturelles et intellectuelles. 
Les jeunes de milieux plus modestes ont 
demontre des niveaux plus bas d'utilisation des 
competences, mais ceci n'est pas 
necessairement faute de talent ou d'habilete. II est 
plus probable que le type d'emploi et que toute 
activite d'apprentissage ou activite quotidienne 
des jeunes moins favorises etaient moins 
susceptibles d'utiliser des competences mesurees 
par l'ESS de 1995. 
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DIAGRAMME 6-13 

Competences utilisees le plus 
souvent par les jeunes qui 
travaillaient ou etudialent 

Les jeunes hommes et femmes employes 
utilisaient un peu plus de competences et leur 
auto-evaluation de competences etait plus elevee 
en comparaison avec ceux qui etaient sans emploi 
ou qui n'etaient pas dans la population active. II y 
avait des exceptions a ce modele de base pour les 
competences de lecture et d'ecriture tout 
particulierement pour les hommes ou l'on pouvait 
voir que ceux qui ne faisaient pas partie du 
marche du travail avaient une utilisation et des 
auto-evaluations plus elevees que ceux qui 
travaillaient. Ces personnes etaient normalement 
des etudiants. 

De nombreux jeunes gens qui ne faisaient pas 
partie de la population active etaient des etudiants 
au niveau post-secondaire. Tel qu'indique dans les 
tableaux 6-1 et 6-2, les etudiants post-secondaires 
faisaient partie du groupe qui etait le moins 
susceptible de demontrer une utilisation de 
competences et des auto-evaluations des 
competences faibles. II est clair que 
l'apprentissage post-secondaire implique souvent 
l'utilisation des types de competences mesurees 
par I'ESS de 1995. 

Par le fait merne, lorsque les etudiants sont 
exclus de ('examen de l'utilisation des 
competences par statut sur le marche du travail,  

l'ecart entre les jeunes employes et ceux qui ne le 
sont pas ou qui ne font pas partie de la population 
active est plus prononce. Donc, le fait de travailler 
ou d'être etudiant augmente les chances d'utiliser 
diverses competences et d'avoir une evaluation 
relativement elevee de ses propres habiletes. 

Ceci laisse croire que les jeunes qui ne 
travaillaient pas et qui n'etudiaient pas pourraient 
devenir encore plus desavantages faute 
d'occasion d'utiliser leurs competences ou d'en 
developper de nouvelles. Sortir de ce cycle 
semble l'un des plus grands defis des jeunes qui 
revelent assez peu d'utilisation de competences. 
Comme l'indiquent les constatations de ce 
chapitre, les jeunes qui ont une utilisation et des 
auto-evaluations faibles de leurs competences 
sont aussi ceux qui sont les plus susceptibles 
d'avoir moins d'education. 

Resultats d'une analyse multivariee : 
Competences par rapport au niveau 
d'education, au travail et au fait 
d'être etudiant 

Pour clarifier certaines des relations complexes 
decrites precedemment, nous avons procede 
une analyse utilisant une technique mieux connue 
sous le nom de regression logistique. Cette 
technique nous permet d'examiner l'importance 
relative de divers facteurs afin de determiner les 
resultats particuliers - dans ce cas, la frequence 
de l'utilisation des competences et des auto-
evaluations faibles. En utilisant la regression 
logistique, nous avons un outil plus puissant que 
('observation de chaque variable individuelle car, 
en examinant l'importance d'un facteur particulier, 
les autres variables demeurent constantes et sont 
aussi considerees. Les facteurs de notre modele 
comprennent : le sexe, la faible education, la 
structure familiale et le statut socio-economique, 
('emploi ete statut d'etudiant post-secondaire. 

Nous avons aussi merle une autre analyse 
distincte tant pour l'utilisation des competences 
que pour les auto-evaluations des competences 
sous chacune des six categories de competences. 
Les resultats des 12 analyses sont résumés dans 
le tableau 6-3. L'analyse de regression logistique 
produit une mesure utile appelee `probabilite 
relative' pour chacune des variables explicatives 
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considerees. Une probabilite relative (risque 
relatif) de (1.0) indique que le facteur en question 
n'est pas important pour predire l'utilisation ou 
('auto-evaluation faibles de competences. Par 
contre, une probabilite relative de 2.0, indique que 
les personnes avec une certaine caracteristique 
donnee sont deux fois plus susceptibles que 
d'autres de presenter une utilisation faible des 
competences (toutes les autres choses etant 
egales). 

Si l'on regarde l'utilisation des competences 
de lecture par sexe, par exemple, nous voyons 
que le fait d'être un homme donne une probabilite 
relative de 1.0 (cellule superieure gauche du 
tableau 6-3). Une valeur de 1.0 ou de pits de 1.0 
indique que le sexe n'est pas une consideration 
importante pour determiner qui fera preuve d'une 
utilisation faible des competences de lecture. Par  

contre, la probabilite relative des hommes vis-e-
vis les auto-evaluations des competences de 
lecture &aft de 2.2. En d'autres mots, les hommes 
etaient deux fois plus susceptibles que les 
femmes de s'auto-evaluer en competences de 
lecture d'une maniere plus faible, tous les autres 
facteurs etant constants. 

En termes d'utilisation des competences, le 
sexe ne jouait pas un role important, sauf dans les 
domaines de calcul et de travail d'equipe. Dans 
ces deux categories de competences, les 
hommes etaient un peu moins susceptibles que 
les femmes de faire preuve d'une faible utilisation 
de competences. Par contre, les hommes etaient 
beaucoup plus susceptibles d'auto-evaluer leurs 
propres competences a un faible niveau en 
lecture, en ecriture et en communication orale. 
Seulement dans le domaine de calcul, les 

Tableau 6-3 Probabilites relatives pour une faible utilisation et une faible auto-evaluation des 
competences 

Sexe 	Faible 
education 

(Homme) 	(Sortant) 

Structure 	Statut socio- 
familiale 	economique 
(Famille 	(Mere ayant 

monoparentale) une faible 
education) 

Statut 
d'emploi 

(Employe) 

Statut 
d'etudiant 
(Etudiant 

post- 
secondaire) 

Faible utilisation des competences en : 
Lecture 1.0 1.9 1.0 1.3 1.1 0.4 
Ecriture 1.3 2.7 1.1 1.4 1.1 0.4 
Calcul 0.4 1.4 1.0 1.0 0.7 0.8 
Communication orale 1.0 2.3 1.2 1.2 0.6 0.8 
Apprentissage 0.8 1.4 0.9 1.1 0.8 0.7 
Travail de groupe 
ou d'equipe 0.7 1.7 1.1 1.1 0.6 0.8 

Faible auto-evaluation des competences en : 
Lecture 2.2 3.6 1.0 1.1 0.9 0.4 
Ecriture 2.2 2.8 1.3 1.1 0.8 0.5 
Calcul 0.6 1.7 1.1 0.9 0.8 1.0 
Communication orale 1.7 1.9 1.2 1.3 0.6 0.7 
Apprentissage 1.4 2.7 1.0 1.0 0.5 0.4 
Travail de groupe 
ou d'equipe 1.0 1.7 1.1 0.9 0.6 1.0 

Valeurs en gras et en 'fatigues sont statistiquement significatives. 
Exemples : 

Une probabilite relative de ou de pits de 1.0 indique que la caracteristique n'etait pas associee a un indicateur de competence 
(apres avoir tenu compte de tous les autres facteurs). 

Une probabilite relative de 2.0 indique que les personnes avec cette caracteristique sont deux fois plus susceptibles de 
demontrer une faible utilisation de competence ou d'avoir rapporte une auto-evaluation faible pour une competence 
donnee. 

Une probabilite relative de 0.5 indique que les personnes avec cette caracteristique sont deux fois moins susceptibles de 

demontrer une faible utilisation de competence ou d'avoir rapporte une auto-evaluation faible pour une competence donnee. 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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hommes etaient-ils moins susceptibles de s'auto-
evaluer a un niveau de base que les femmes. 

Les facteurs qui demeurent extremement 
importants sont reducation, l'emploi et le statut 
d'etudiant. Ces facteurs etaient le plus souvent 
relies aux indicateurs de faible utilisation des 
competences et de faibles auto-evaluations des 
competences. Le fait d'avoir moins d'education 
avait tendance a etre associe a la faible utilisation 
des competences et a la faible auto-evaluation de 
ces competences. En merne temps, le fait d'avoir 
un emploi ou d'être etudiant au niveau post-
secondaire etaient des caracteristiques qui 
reduisaient la vraisemblable d'une utilisation 
faible des competences. 

Rappelez-vous que ces constatations 
tiennent compte et controlent les autres variables 
de ce modele. Par exemple, les differences 
d'education, de structure familiale, le statut socio-
economique, l'emploi et le statut d'etudiant 
entrent en ligne de compte dans ('examen 
precedent de l'importance du sexe dans 
('utilisation et ('auto-evaluation des competences. 

II est interessant, apres avoir controle tous les 
autres facteurs intervenants, de noter que les 
differences decrites precedemment pour les 
jeunes provenant de families moins favorisees 
(statut socio-economique faible ou families 
monoparentales) disparaissent presque. Les 
probabilites relatives de ces caracteristiques 

Tableau 6-4 Probabilites relatives pour une faible utilisation et une faible auto-evaluation des 
competences (Faible education definie au sens large) 

Sexe 	Faible 	Structure 
education 	familiale 

(Homme) 	(Sortants et 	(Famille 
dipleimes monoparentale) 

du secondaire 
sans education 

ou formation 
supplementaire) 

Statut socio-
economique 
(Mere ayant 
une faible 
education) 

Statut 
d'emploi 

(Employe) 

Statut 
d'etudiant 
(Etudiant 

post- 
secondaire) 

Faible utilisation des competences en : 
Lecture 1.0 2.3 1.0 1.2 1.1 0.5 
Ecriture 1.2 2.7 1.0 1.3 1.1 0.5 
Calcul 0.4 1.7 0.9 1.0 0.7 0.9 
Communication orale 1.0 1.9 1.2 1.1 0.6 0.8 
Apprentissage 0.8 1.5 0.9 1.1 0.8 0.7 
Travail de groupe 
ou d'equipe 0.6 1.7 1.1 1.0 0.6 0.9 

Faible auto-evaluation des competences en : 
Lecture 2.2 2.8 1.0 1.1 0.8 0.4 
Ecriture 2.1 2.8 1.2 1.0 0.9 0.7 
Calcul 0.6 1.8 1.1 0.9 0.8 1.2 
Communication orale 1.6 2.2 1.1 1.3 0.7 0.9 
Apprentissage 1.3 3.6 0.9 1.0 0.6 0.7 
Travail de groupe 
ou d'equipe 1.0 1.9 1.1 1.0 0.6 1.1 

Valeurs en Bras et en 'fatigues sont statistiquement significatives. 
Exemples : 

Une probabilite relative de ou de pros de 1.0 indique que la caracteristique n'etait pas associee a un indicateur de competence 
(apres avoir tenu compte de tous les autres facteurs). 

Une probabilite relative de 2.0 indique que les personnes avec cette caracteristique sont deux fois plus susceptibles de 
demontrer une faible utilisation de competence ou d'avoir rapporte une auto-evaluation faible pour une competence 
donnee. 

Une probabilite relative de 0.5 indique que les personnes avec cette caracteristique sont deux fois moins susceptibles de 
demontrer une faible utilisation de competence ou d'avoir rapporte une auto-evaluation faible pour une competence donnee. 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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indiquent qu'il n'y a que de faibles relations entre 
Ia structure familiale, le statut socio-economique 
et les indicateurs d'utilisation de competences et 
d'auto-evaluation faibles dans les six categories 
de competences. 

peu plus important pour determiner la faible 
utilisation des competences de lecture et de 
calcul et la faible auto-evaluation de Ia 
communication orale et des aptitudes 
d'apprentissage. Sous les autres categories de 
competences, le fait d'avoir une faible education 
&aft de la meme importance que precedemment 
ou un peu moins importante. Donc, le fait d'avoir 
une faible education (definition au sens large) est 
le determinant le plus important de l'utilisation et 
de ('auto-evaluation faibles des competences. 

 

Lorsqu'on tient compte de tous les autres 
facteurs intervenants, it n'y a que de 
faibles liens entre la structure de la 
famille, le statut socio-economique et les 
indicateurs d'utilisation de competences 
et d'auto-evaluation faibles. 

   

Sommaire et conclusions 

Le fait d'être sortant &aft associe a une utilisation 
de competences faible et une auto-evaluation faible 
des competences pour chacune des categories de 
competences (apres avoir controls pour le sexe, la 
structure familiale, le statut socio-economique, le 
statut sur le marche du travail et le statut d'etudiant). 
Ceci etait le plus evident dans l'utilisation et l'auto-
evaluation des competences a l'ecrit, a la lecture et 
pour la communication orate ainsi que pour I'auto-
evaluation de ('aptitude d'apprentissage. 

Le fait d'avoir un niveau d'Oducation 
assez faible &aft associe a une utilisation 
et une auto-evaluation des competences 
faibles. En 'name temps, le fait d'avoir un 
emploi ou d'être etudiant de niveau post-
secondaire etaient des caracteristiques 
qui reduisaient la vraisemblance 
d'indiquer une faible utilisation des 
competences. 

`Falble education' par rapport a 
l'utilisation et ('auto-evaluation 
des competences 

Nous avons utilise aussi un autre ensemble des 
memes analyses avec une difference importante : 
Ia 'faible education' fut definie au sens plus large 
afin d'inclure les diplornes du secondaire sans 
autre education ou formation (en plus des 
sortants). Les resultats sont presentes dans le 
tableau 6-4. La definition plus vaste de faible 
education n'affecte pas les modeles d'utilisation 
et d'auto-evaluation des competences faibles 
déjà rapportes. En fait, en incluant les diplOrnes 
du secondaire sans formation post-secondaire, le 
fait d'avoir une faible education est devenu un 

Les questions de I'ESS de 1995 mesuraient la 
frequence d'utilisation de divers types de 
competences des jeunes : lecture, ecriture, calcul, 
communication orale, apprentissage, et travail de 
groupe et d'equipe. On demandait aussi aux 
jeunes d'evaluer leur propre niveau d'habilete 
dans ces mernes domaines de competences. (Les 
resultats de ces questions ne peuvent etre utilises 
pour evaluer directement le niveau d'habilete au 
niveau de ces competences chez les jeunes.) 

L'analyse a revels de faibles niveaux 
d'utilisation de competences chez les jeunes de 
22 a 24 ans, tout particulierement dans les 
domaines de l'ecriture et de la communication 
orale. Les auto-evaluations des aptitudes pour 
ces competences etaient un peu plus elevees. 
Ceci laisse supposer soit que certains jeunes 
avaient ces competences mais etaient moins 
susceptibles de les utiliser (soit au travail, a l'ecole 
ou dans leur vie personnelle), ou que les jeunes 
repondant a l'enquete surestimaient leurs propres 
competences dans divers domaines de 
competences. 

II est fort probable que ('explication est 
conforme a la frequence du travail des jeunes 
exigeant moins d'education que ce qu'ils avaient, 
tel que documents au chapitre 4. Entre 22 et 24 
ans, de nombreux jeunes avaient un emploi qui 
exigeait seulement des niveaux faibles ou 
moderes d'utilisation des competences. Les 
groupes les moins susceptibles de demontrer de 
faibles niveaux d'utilisation de competences 
etaient les diplomes d'universite (qui avaient 
tendance a etre dans des emplois impliquant plus 
d'utilisation de competences) et les etudiants 
post-secondaires (qui avaient tendance a utiliser 
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diverses competences dans le court de leur 
activite d'apprentissage). 

Les variations d'utilisation et d'auto-
evaluation de competences selon l'achevement 
au niveau de reducation renforcent la notion que 
I'obtention d'un diplorne du secondaire, en soit, 
n'est peut-etre pas la caracteristique qui etablit le 
mieux les distinctions entre les jeunes a faible 
education ou a education superieure. Les sortants 
presentaient une utilisation peu frequente des 
competences et evaluaient plus faiblement leurs 
habiletes que les diplOrnes du secondaire. 
Toutefois, l'utilisation des competences chez les 
diplornes du secondaire sans autre formation ou 
education ressemble a celle des sortants plus que 
celles des diplomas du secondaire qui ont 
poursuivi des etudes post-secondaires. 

Sans le type d'emploi ou I'environnement 
d'apprentissage leur permettant d'utiliser 
leurs competences, certains jeunes 
pourraient etre a risque de ne pas pouvoir 
maintenir et developper les competences 
qu'ils ont peut-etre déja; ni de pouvoir avoir 
('occasion d'en acquerir de nouvelles. 

Les auto-evaluations plus positives de leurs 
propres competences dans certains domaines de 
la part des diplomas sans autre education ou 
formation distinguaient beaucoup plus les sortants 
de ces diplomas. Neanmoins, sans le type 
d'emploi ou I'environnement d'apprentissage leur 
permettant d'utiliser leurs competences, certains 
jeunes pourraient etre a risque de ne pas pouvoir 
maintenir et developper les competences qu'ils ont 
peut-Otre déjà; ni de pouvoir avoir ('occasion d'en 
acquerir de nouvelles. 

Wale chez les jeunes avec une education ou 
une formation post-secondaire, l'utilisation des 
competences etait encore plus faible que ce 
quoi I'on pourrait s'attendre. Leurs auto-
evaluations des competences etaient 
comparativement plus elevees. Ceci peut indiquer 
que ces jeunes n'avaient pas encore d'emplois qui 
exigeaient d'eux l'utilisation extensive de leurs 
competences. De 22 a 24 ans, ces jeunes etaient 
encore vraiment au coeur de leurs transitions 
ecole-travail. 
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Est-ce que les premieres experiences sur 
le marche du travail des sortants sans 
education ou formation supplementaire 
sont significativement differentes des 
premieres experiences sur le marche du 
travail des diplomas du secondaire sans 
education ou formation post-secondaire ? 
La notion traditionnelle a l'effet que 
l'obtention du diplorne de l'ecole 
secondaire merle, en soi, a de meilleurs 
emplois que le fait de quitter l'ecole n'est 
peut-etre plus vrai, tout au moins pour les 
diplomas qui n'ont pas d'education ou de 
formation post-secondaire significative. 

• Est-ce que les mauvaises experiences de 
la petite enfance, telles que les echecs en 
classe tits tot au niveau elementaire, 
affectent les premiers resultats sur le 
marche du travail comme les salaires 
hebdomadaires ou le temps passé au 
travail ? Cette question est distincte de la 
premiere question puisque les problemes 
qui apparaissent tot peuvent avoir un effet 
sur les revenus ou sur l'emploi peu 
importe que les diplomas du secondaire 
reussissent mieux que les sortants. 

Les effets des problemes de Ia petite 
enfance perdurent-ils ? 

Plusieurs sont d'avis que les problemes de Ia 
petite enfance, auront des effets negatifs a long 
terme sur le comportement subsequent si l'on 
n'agit pas. Keating et Mustard ecrivent que : 

II n'y a, a l'heure actuelle, aucune preuve 
substantielle a l'effet que la qualite des 
exp6riences de la petite enfance a des 
effets a long terme sur la performance des 
individus dans le systerne scolaire, sur 
leur comportement a l'age adulte ou sur 
leurs risques de maladies chroniques a 
l'age adulte. 2  

Cette croyance est fort repandue, mais it y a 
tres peu de preuves s'appuyant sur des etudes a 
long terme se penchant sur la vie reelle des 
individus. 3  Plusieurs etudes sont souvent citees, 
mais elles sont faites a partir de populations 
limitees au plan geographique et leur 
echantillonnage est asset reduit. 4  

Une etude porte sur un groupe d'environ 700 
enfants en bas age nes a Hawaii en 1955. Les 
chercheurs ont suivi les enfants au cours de leur  

enfance, leur adolescence et a l'age adulte. Au 
debut, un tiers des enfants avaient ete classifies 'a 
risque', "parce qu'ils avaient souffert de stress 
perinatal allant de modere a grave, etaient nes 
dans la pauvrete, Cleves par des meres ayant tits 
peu d'education formelle et vivaient dans un 
environnement familial trouble par les disputes, la 
desertion ou le divorce, l'alcoolisme parental ou la 
maladie mentale." De ces enfants a risque, deux 
tiers "ont developpe de serieux problemes 
d'apprentissage ou de comportement a l'age de 
dix ans, ou avaient des dossiers de delinquance, 
des problemes de sante mentale, ou des 
grossesses d'adolescentes des 18 ans." 5  

Une autre etude, connue sous le nom de 
projet Perry, evaluait les effets a long terme d'une 
strategie particuliere d'intervention rapide. Un petit 
nombre d'enfants de 3 a 6 ans provenant de 
families a faibles revenus, vivant a Kalamazoo, au 
Michigan, furent divises au hasard en deux 
groupes. Le premier groupe fut inscrit a un 
programme prescolaire cinq jours par semaine 
jusqu'a l'age de 6 ans tandis que I'autre groupe 
n'a rect.' aucun service special. 12equipe 
responsable de ('etude a suivi les deux groupes 
jusqu'a l'age adulte et a trouve que le groupe 
inscrit au programme prescolaire avait des taux 
significativement plus faibles de sortants, moins 
de grossesses chez les adolescentes, de 
meilleurs dossiers d'emploi et moins d'activite 
criminelle et d'utilisation de la drogue. Le projet 
Perry a influence enormement l'adoption, aux 
Etats-Unis, du programme prescolaire Head Start 
(bon depart). En plus, ('analyse couts-benefices du 
projet est la source de la celebre phrase "sept 
dollars sont economises pour chaque dollar 
investi" en intervention rapide. 

Dans le contexte canadien, l'Enquete 
longitudinale nationale sur les enfants a risque 
psycho- social, une enquete de 20 ans de 
chercheurs de l'universite Concordia a produit des 
renseignements importants en suivant ce qui est 
arrive aux enfants a risques. Lenquete a trouve, 
par exemple, que les enfants a risques se 
developpaient plus lentement que d'autres et 
avaient plus de blessures ou de maladies. 
Quarante pour-cent des families a risques Cleves 
avaient requis des services dans des institutions 
de sante mentale. 

Les enquetes disponibles suggerent que les 
facteurs environnementaux et biologiques 
peuvent etre Ia source de problemes arrivant tot 
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dans Ia vie. Les enquetes sur les risques 
environnementaux (incluant ceux dont nous 
avons parle precedemment) indiquent que les 
enfants qui vivent dans la pauvrete, qui ont un 
statut socio-economique faible, vivent dans une 
famille monoparentale, ou ont une adolescente 
comme mere sont a risque d'avoir de pietres 
resultats a recole. Les enquetes sur les risques 
biologiques indiquent que les enfants prematures 
ou de faibles poids a la naissance ont plus de 
risques de developper des problemes de sante 
plus tard. 6  En plus, les etudes recentes illustrent 
comment les facteurs environnementaux peuvent 
interagir avec les facteurs biologiques. 7  Keating et 
Mustard resument les nouvelles constatations au 
sujet de ('interaction comme suit : 8  

• Le developpement du cerveau avant 
l'age d'un an est plus rapide et plus 
exhaustif qu'on 	ne 	le croyait 
precedemment. 

• Le developpement du cerveau est 
plus vulnerable aux influences 
environnementales que prevu. 

• Les effets du premier environnement 
perdurent. 

• L'environnement affecte le nombre de 
cellules du cerveau et leur 'cablage'. 

• Nous avons maintenant la preuve de 
('impact negatif du stress precoce sur le 
developpement et le fonctionnement du 
cerveau. 

II faudra encore plusieurs annees avant que 
les enquetes de risques biologiques puissent 
relier le developpement du cerveau et les 
evenements du debut de l'age adulte. Jusqu'a ce 
que cela soit fait, nous devons utiliser les etudes 
basses sur une enquete. Une etude semblable a 
Ia notre, utilisant la merne strategie empirique et 
le meme type de donnees est le travail de Sanford 
et al. qui s'appuyait sur renquete sur la sante des 
jeunes de ('Ontario de 1983 (ESJO). 6  

Pour etudier ('importance des problemes 
psychiatriques chez les enfants de ('Ontario, 
I'ESJO a recueilli des renseignements au sujet 
d'environ 4 000 jeunes Ontariens ages de 4 a 16 
ans. Lenquete a decouvert qu'un nombre 
surprenant d'enfants (environ un sur six) pouvait 
etre diagnostique comme ayant de serieux 
problemes psychiatriques comme des problemes 
de comportement, des problemes affectifs ou de 
rhyiDeractivite. En 1987, ceux qui avaient repondu  

a renquete de 1983 ont ete interroges a nouveau. 
Les chercheurs ont alors utilise les donnees de 
suivi de 1987 pour analyser l'effet des divers 
'facteurs de risque' sur ('experience en milieu de 
travail des jeunes de 17 a 20 ans en 1987. Les 
facteurs de risques, tires de renquete de 1983, 
incluaient la presence de problemes 
psychiatriques, le redoublement ou non a recole, 
la faible education parentale et un certain nombre 
d'autres mesures de stress familial. En general, 
ceux qui avaient un des facteurs de risques 
etaient plus susceptibles d'être sans emploi et 
d'avoir quitte recole, tout comme ceux qui avaient 
plus de facteurs de risques. 

Pertinence de la documentation 

Le lien qui existe entre la presence, dans la petite 
enfance, de facteurs de risque et les resultats a 
rage adulte est important pour notre analyse car 
cela cite une solution de rechange pour etablir la 
relation entre le depart de recole et les resultats 
sur le marche du travail. Pour certains jeunes, le 
fait de quitter recole prematurement n'est peut-
etre pas une cause independante des problemes 
subsequents au niveau de l'emploi; en fait, les 
problemes arrivant tot dans la vie peuvent mener 
a des difficultes sur le marche du travail pour 
certains jeunes, merne s'ils reussissent a obtenir 
leur diplome d'etudes secondaires. 

Dans la section suivante, nous utilisons les 
resultats de I'Enquete de suivi de 1995 aupres 
des sortants pour voir si les premieres 
experiences des sortants et des diplomes du 
secondaire sur le marche du travail ont un lien 
avec les facteurs de risque, comme un echec tits 
tot a recole, la faible education parentale ou le fait 
de vivre dans une famille monoparentale. 

Premieres experiences du milieu du 
travail des sortants et des diplomes 
sans autre education ou formation 

Chez ceux qui n'ont pas d'autre education ou 
formation apres recole secondaire, les premieres 
experiences du milieu du travail sont-elles 
differentes pour les sortants et les diplomes du 
secondaire ? Les diagrammes 7-1 et 7-2 
comparent la proportion de temps passee au 
travail par les sortants et les diplomes depuis 
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Proportion du temps passé dans les emplois 
de reference, jeunes hommes 

Diplomas 
masculinsa 

Sortants 
masculinsa 

0% 20% 40% 60% 80% 100% 

Diplomas masculinsa Sortants masculinsa 
250  percentile I- 25 % 21 6/0 

mediane -I- 58 % 46 % 
750  percentile --i 95 % 80 % 

a. Sans education ou formation supplementaire. 
Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

Proportion du temps passé dans les emplois 
de reference, jeunes femmes 

Diplorneesa 

Sortantesa 

0% 20% 40% 60% 80% 100% 

Diplorneesa Sortantesa 

256  percentile H 17 % 0 
mediane -I- 54 % 10 % 

750  percentile -I 81 % 46 % 

a. Sans education ou formation supplementaire. 
Source : Enquote do suivi aupres des sortants, 1995. 

qu'ils ont quitte 	l'ecole. Quant aux 
diagrammes 7-3 et 7-4, ils comparent la 
distribution de salaires hebdomadaires des 
diplOmes du secondaire et des sortants qui 
avaient des emplois au cours de la semaine 
precedant leur entrevue de 1995. Dans ces 
diagrammes, nous comparons les diplomas du 
secondaire sans education ou formation post-
secondaire aux sortants sans education ou 
formation post-secondaire. La seule difference au 
niveau de reducation entre ces deux groupes est 
donc que les membres d'un groupe ont un 
diplome d'etudes secondaires tandis que les 
autres n'en ont pas. 

Dans ces diagrammes, nous considerons les 
hommes et les femmes separement a cause des 
effets possiblement importants decoulant de la 
responsabilite familiale sur ('experience de travail. 
En 1991, lorsque ces jeunes avaient de 18 a 20 
ans, pres de 33 % des sortantes avaient rapporte 
avoir au moins un enfant a charge tout comme 
10 %* des diplomees du secondaire. 

Les diagrammes 7-1 et 7-2 illustrent plusieurs 
valeurs dans la distribution du temps passé au 
travail, par les sortants et les diplomas, dans des 
emplois de reference, emplois d'au moins 20 
heures de travail par semaine pendant au moins 
six mois. La ligne la plus epaisse indique la valeur 
mediane tandis que les lignes verticales d'un cote 
et de I'autre representent les 25° et 75° percentiles, 
respectivement. (Ces percentiles sont les points 
00 25 % et 75 % du groupe en question avaient les 
salaires sous ceux indiques.) 

DIAGRAMME 7-1 

DIAGRAMME 7-2 

Nous voyons que les sortants et les diplomas 
different au point de vue du temps passé au 
travail dans des emplois de reference depuis 
avoir quitte les etudes. Pour les diplomas 
masculins, le pourcentage median de temps 
passé au travail etait de 58 % tandis que les 
sortants masculins avaient un pourcentage 
median de 46 %. 1 ° Chez les femmes, les 
differences etaient plus importantes - le 
pourcentage median de temps passé au travail 
etait de 54 % pour les diplomees et de seulement 
10 % pour les sortantes. Environ 45 % des 
sortantes n'avaient jamais eu d'emploi de 
reference, un fait qui decoule probablement de la 
grande proportion de sortantes qui avaient des 
enfants a charge. 

Bien que la proportion mediane du temps 
passé au travail pour les diplomas etait superieure 
a celui des sortants, it y avait beaucoup de 
chevauchement dans Ia distribution des deux 
groupes d'hommes. Plus de 41 % des sortants 
masculins avaient travaille plus que le diplome 
median. De merne presque 44 % des diplomas 
masculins avaient travaille moins que le sortant 
median. 

II y avait moins de chevauchement dans la 
distribution des femmes. Seulement 23 % des 
sortantes avaient travaille plus que Ia diplomee 
mediane et seulement 19 % des diplomees 
avaient travaille moins que la sortante mediane. 

Peu importe les ressemblances ou les 
differences de proportions de temps passé au 
travail, les diplOrnes et les sortants auraient pu 
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Salaires hebdomadaires des jeunes 
hommes ayant un emploi dans Ia semaine 
precedant l'enquete 

Diplomes 
masculine 

Sortants 
masculine 

0 

Diplomas masculine Sortants 
masculine 	, 

250  percentile -I- 318 $ 308 $ 
methane --4  430 $ 400 $ 

a. Sans education ou formation supplementaire. 
Source : Enquete de suivi audits des sortants, 1995. 

Salaires hebdomadaires des jeunes 
femmes ayant un emploi dans la semaine 
precedant l'enquete 

Diplomeese Sortantese 

25e percentile I-- 228 $ 200 $ 
mediane I- 336 $ 260 $ 

750  percentile -i 448 $ 300 $ 

a. Sans education ou formation supplementaire. 
Source Enqu9te de suivi aupres des sortants, 1995. 

gagner des salaires tres differents. Les 
diagrammes 7-3 et 7-4 illustrent la distribution de 
salaire hebdomadaire pour les diplornees et les 
sortants (hommes et femmes), respectivement." 
Comme nous l'avons souligne precedemment, les 
groupes examines incluaient seulement ceux qui 
avaient un emploi au moment de l'entrevue. Le 
salaire hebdomadaire median pour les sortants 
(hommes et femmes) etait inferieur au salaire 
median des diplomes. Pour les hommes, le sortant 
median gagnait 400 $ par semaine tandis que le 
diplome masculin median gagnait 430 $. Chez les 
femmes, la mediane des sortantes etait de 260 $ 
par semaine tandis que celle des diplornees etait 
de 336 $. 

Nous pouvons faire plusieurs constatations 
partir de ('information des diagrammes 7-3 et 7-4. 
D'abord, les salaires hebdomadaires medians, 
tout au moins pour les hommes, etaient bien au-
dessus de ceux des employes a temps plein a 
salaire minimum. Ensuite, tout comme les 
distributions des proportions de temps passé au 
travail, les distributions de salaires se chevauchaient. 
Chez les sortants masculins, 45 % gagnaient plus de 
Ia mediane de salaire de 430 $ pour les diplomes du 
secondaire. Chez les diplomes masculins, 41 
gagnaient moins que le salaire median des 
sortants. 

Bien que les distributions de salaires des 
hommes etaient assez semblables, celles des 
femmes etaient a nouveau fort differentes. 
Seulement 19 % des sortantes gagnaient plus que 
le salaire median des diplornees; 31 % des 
diplomees gagnaient moins que le salaire median 
des sortantes. Presque la moitie des sortantes se 
situaient entre 200 et 300 $ par semaine, tandis 
que seulement un quart des diplornees se 
situaient dans ce niveau. 

Ensemble, ces diagrammes illustrent le fait 
que les diplOrnes du secondaire sans autre 
education ou formation reussissaient un peu 
mieux que les sortants sur le marche du travail. En 
moyenne, ils gagnaient un peu plus et passaient 
un peu plus de temps au travail dans des emplois 
A long terme. Mais, au moins pour les jeunes 
hommes, les avantages des diplomas etaient 
modestes et de nombreux sortants reussissaient 
tout aussi bien. Les differences importantes dans 
les diagrammes 7-1 a 7-4 semblent se situer entre 
les sortantes et les trois autres groupes. Cette 
difference etait probablement le resultat de 
grossesses a ('adolescence plutot que suite au depart 
premature de l'ecole. 

DIAGRAMME 7-3 

DIAGRAMME 7-4 

Les diplOmes du secondaire sans autre 
education ou formation ont reussi un peu 
mieux sur le marche du travail que les 
sortants. En moyenne, ils gagnaient un 
peu plus et passaient plus de temps dans 
des emplois a long terme. Mais, au moins 
pour les jeunes hommes, les avantages 
des diplomes etaient modestes et de 
nombreux sortants avaient reussi tout 
aussi bien. 

Les ressemblances relatives de ('experience 
sur le marche du travail des sortants et des 
diplomes ne contredisent pas la constatation 
empirique courante a I'effet que ceux qui ont des 
diplomes d'etudes secondaires reussissent mieux 
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que ceux qui n'en ont pas. Elles confirment plutot 
('intuition que 'les diplOrnes d'etudes secondaires' 
reussissent generalement mieux non seulement 
parce qu'ils ont un diplorne d'ecole secondaire, 
mais plutot parce qu'ils sont plus susceptibles que 
les sortants d'obtenir des qualifications post-
secondaires. 

Les problemes de Ia petite enfance 
sont-ils relies aux resultats sur le 
marche du travail ? 

Nous nous tournons maintenant vers une analyse 
a savoir si les problemes de Ia petite enfance ont 
des liens avec ('experience sur le marche du 
travail des sortants et des diplornes. Nous 
analysons seulement les diplornes et les sortants 
masculins dans cette section car les estimations 
des caracteristiques detainees pour les sortantes 
ne sont pas suffisamment fiables pour etre 
publiees a cause des nombres relativement petits 
dans ce groupe. 12  

LESS contient d'excellents renseignements 
au sujet de reducation, la formation et les 
experiences de travail des diplornes et des 
sortants du secondaire. L'information au sujet de 
leur developpement au cours de Ia petite enfance  

est beaucoup plus limit& donc toutes conclusions 
tirees ne peuvent etre que preliminaires. 
LEnquete contient neanmoins un signe tres 
important des problemes arrivant tits tot : si les 
repondants ont redouble une armee ou plus au 
niveau elementaire. De tels echecs indiquent 
souvent un manque de preparation a l'ecole - 
normalement des difficultes de lecteur - qui 
peuvent etre reliees a d'autres problemes 
anterieurs. 

LESS contient aussi plusieurs variables que 
nous considerons comme etant des 'facteurs de 
risque possible' - faible education des parents, le 
repondant vivant dans une famille monoparentale 
et les attitudes des parents face ,a ('education qui 
ne sont pas fortement positives. A la difference de 
l'echec au niveau elementaire, qui est un signal 
objectif de difficulte academique, ces facteurs ne 
sont que des indicateurs imparfaits de situations 
qui pourraient se produire dans certaines families 
et qui pourraient avoir un impact negatif sur les 
enfants en grandissant. 13  De nombreux enfant 
grandissent dans des families semblables sans 
souffrir d'effets negatifs suite a cette experience. 

Le tableau 7-1 compare les frequences de 
ces divers facteurs de risque chez les diplornes et 
les sortants masculins (tous sans autre formation 
ou education post-secondaire) et montre qu'il y a 

Tableau 7-1 Proportion des diplomes et sortants masculins avec divers facteurs de risques 

Facteur de risques 

(Pour-cent) 
Diplomes 	Sortants 

Echec a l'ecole primaire : 
Jamais 73 53 
Redouble Ia lre, 2e ou 3e armee 16 20* 
Redouble Ia 4e, 5e, 6e,7 8  ou 8e armee 11* 27* 

Famille monoparentale 14* 21* 

Education de Ia mere : 
Moins qu'un diplome d'etudes secondaires 24 39 
Diplome d'etudes secondaires 36 17* 
Plus qu'un diplorne d'etudes secondaires 18 
Inconnu ou ne s'applique pas 23 35 

Attitude parentale fortement positive face a reducation 96 79 

Population representee (nombre) 82,593 51,583 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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Tableau 7-2 Sortantsa et diplomesa masculins avec divers facteurs de risques, par proportion de 
temps passé dans les emplois de referenceb 

Facteur de risques : 

(Pour-cent) 
Sortants 	 Diplomes 

Haute 	Faible 	Haute 	Faible 
proportion 	proportion 	proportion 	proportion 

Echec a l'ecole primaire 
Jamais 57 49 77 64 
Redouble Ia 1 re , 28  ou 3e  armee 21* 25* 12* 24* 
Redouble Ia 4°, 5e, 6e, 7e  ou 8e  armee 22* 26* 11* 13* 

Famille monoparentale 12* 22* 11* 22* 

Education de la mere 
Moins qu'un diplome d'etudes secondaires 43 29* 21 28 
Diplome qu'etudes secondaires 18* 21* 39 27* 
Plus qu'un diplome d'etudes secondaires 19 19* 
Inconnu ou ne s'applique pas 31* 40 21* 26* 

Attitude parentale fortement positive face a reducation 80 80 95 96 

Population representee (nombre) 30,335 46,198 60,224 48,934 

a. Personne sans education ou formation post-secondaire seulement. 
b. Voir la note de bas de page 10. 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

Tableau 7-3 Sortants* et diplomesa masculins avec divers facteurs de risques, selon l'etat des 
salaires 

Facteur de risques : 

(Pour-cent) 
Sortants 	 Diplomes 

Salaire 	Faible 	Salaire 	Faible 
eleve 	salaire 	eleve 	salaire 

Echec a recole primaire 
Jamais 50 57 76 68 
Redouble Ia i re , 2e  ou 3° armee 22* 14* 18* 
Redouble la 4°, 5°, 6e , 7e  ou 8e  armee 33* 21* 10* 13* 

Famille monoparentale 30* 8* 23* 

Education de la mere 
Moins qu'un diplome d'etudes secondaires 42* 37* 24 25* 
Diplome d'etudes secondaires 12* 21* 37 33 
Plus qu'un diplome d'etudes secondaires 21* 13* 
Inconnu ou ne s'applique pas 36* 34* 18* 28* 

Attitude parentale fortement positive face a reducation 81 77 97 95 

Population representee (nombre) 23,344 28,239 48,390 34,203 

a. Ceux qui n'ont aucune education ou formation post-secondaire et qui avaient des emplois la semaine procedant I'enquete. 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

its4S, 

	 aptift• • 

LEnquete de suivi aupres des sortants, 1955 



de nettes differences entre les sortants et les 
diplomes. Les sortants etaient plus susceptibles 
d'avoir echouer une armee au niveau 
elementaire, de vivre dans une famille 
monoparentale, d'avoir des parents qui avaient 
des attitudes qui n'etaient pas fres positives face 
a reducation et des parents faiblement eduques." 

Nous pouvons aussi definir plusieurs autres 
facteurs de risques possibles en utilisant les 
donnees de l'enquete - la presence rapportee par 
les repondants d'incapacite physique a long 
terme, le nombre de changements d'ecoles, si le 
repondant &aft adopte ou non, et s'il &aft un 
immigrant recent. Puisque seulement de petites 
proportions de jeunes avaient ces 
caracteristiques, les estimations quanta leur 
frequence ne sont pas suffisamment fiables pour 
les publier (et ne sont donc pas contenues dans le 
tableau 7-1). Toutefois, ces variables sont 
presentes dans ('analyse multivariee de Ia section 
suivante. 

Si les facteurs de risques identifies sont 
directement associes a une mauvaise performance 
sur le marche du travail, alors, it faudrait les relier a 
une mauvaise performance sur le marche merne si 
l'on considere les sortants et les diplOmes 
separement. Nous explorons cette hypothese en 
nous penchant sur ('information contenue dans les 
diagrammes 7-1 et 7-3—les distributions de Ia 
proportion du temps passé au travail et des salaires 
hebdomadaires de ces sortants et .diplomes 
masculins. A cause du chevauchement de ces 
distributions, certains sortants reussissaient fort 
bien, dans le sens qu'ils gagnaient plus ou 
travaillaient plus que les diplomes medians. Nous 
appellerons ce groupe les sortants a `salaire eleve' 
ou les sortants a 'proportion elevee' selon que Ia 
discussion soit a propos des salaires 
hebdomadaires ou du temps passé au travail. Nous 
definissons sortants salaire' ou a `faible 
proportion' de Ia meme fawn. 

II y a aussi certains diplOrnes qui ne 
reussissaient pas aussi bien, c'est-A-dire qu'ils 
gagnaient moins ou travaillaient moins que les 
sortants medians. Nous les appellerons les 
diplomes a `faible salaire' ou a `faible-proportion'. 
Les autres diplOrnes seront les diplomes a `salaire 
eleve' ou a 'proportion elevee'. 

Si nous trouvons que les personnes a faible 
salaire ou a faible proportion de temps au travail, 
peu importe leurs statuts a titre de sortants  

ou diplomes, etaient plus susceptibles d'avoir 
echoue au niveau elementaire, nous aurons etabli 
un lien provisoire entre la presence de problemes 
tot dans Ia vie et le depart sans diplome du 
secondaire et une faible performance sur le 
marche du travail. 15  

Les tableaux 7-2 et 7-3 contiennent une liste 
de chacun des quatre facteurs de risques 
principaux pour les diplomes et les sortants 
masculins. Le tableau 7-2 divise ('ensemble de 
rechantillonnage en sortants et diplomes 
proportion faible et elevee. Le tableau 7-3 jette un 
coup d'oeil seulement aux repondants qui avaient 
un emploi au moment de l'entrevue de 1995 et les 
divise en sortants et diplomes a faible salaire et a 
salaire eleve. Les deux tableaux illustrent un 
modele normalement constant de facteurs de 
risque associes a la faible duree de temps passé 
au travail et aux faibles salaires, mais certaines 
relations ne sont pas tres fortes. 

Les deux premieres colonnes du tableau 7-2, 
nous indiquent que les sortants qui travaillaient 
plus que les diplomes medians - `sortants a haute 
proportion' - semblaient un peu moins sus-
ceptibles d'avoir echoue au debut de l'ecole 
primaire (21 % comparativement a 25 %*), et 
beaucoup moins susceptibles de vivre dans une 
famille monoparentale (12 % comparativement 
22 %*). Les sortants a haute-proportion (43 %), 
&talent beaucoup plus susceptibles que les 
sortants a faible-proportion (29 %*) d'avoir des 
mores qui avaient moins qu'un diplome d'etudes 
secondaires. II n'y avait pas de difference entre 
les sortants a proportion elevee et faible en 
termes d'attitudes parentales face a reducation. 

Les deux dernieres colonnes du tableau 7-2 
nous indiquent que les diplomes a haute-
proportion etaient beaucoup moins susceptibles 
que les diplomes a faible-proportion d'avoir echoue 
au debut de l'ecole primaire (12 % 
comparativement 24 %*) et de vivre dans 
une famille monoparentale (11 % comparativement 
22 %*) .  

Passons maintenant aux sortants et aux 
diplomes a salaire faible et eleve. On remarque, 
dans le tableau 7-3, que les sortants a salaire 
eleve etaient en fait plus susceptibles d'avoir 
echoue plus tard au niveau primaire (33 %* 
comparativement a 21 %*). Les diplomes 
salaire eleve etaient un peu moins susceptibles 
que les diplomes a faible salaire d'avoir echoue 
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au debut de l'ecole primaire (14 % 
comparativement a 18 c1/0*). Pour le sortant et les 
diplomas, les groupes a faible salaire etaient 
beaucoup plus susceptibles de provenir d'une 
famille monoparentale. 

Resultats d'une analyse multivariee 

Dans cette section, nous utilisons la merne 
technique multivariee (regression logistique) que 
celle utilisee au chapitre precedent, afin 
d'examiner les effets de chacun des facteurs de 
risques possibles sur la probabilite de se trouver 
dans les categories a salaire Cleve, ou a haute 
proportion de temps passé au travail, tous les 
autres facteurs etant constants. Les probabilites 
relatives produites par ('analyse sont presentees 
aux tableaux 7-4 et 7-5. (Pour plus d'explication 
sur cette technique, consultez la discussion du 
chapitre 6.) 

Dans le tableau 7-4, nous voyons que les 
sortants qui avaient echoue a l'ecole primaire 
etaient moins susceptibles (avec une probabilite 
relative de 0.5) que les autres d'être des sortants 
a haute-proportion (sortants qui travaillaient plus 
que le diploma median). De merne, les sortants 
d'une famille monoparentale etaient aussi moins 
susceptibles (avec une probabilite relative de 0.4) 
que les autres d'être dans Ia categorie de sortants 
a haute-proportion. 

De nombreux resultats du tableau 7-4, mais 
non pas tous, suivent le modele prevu. Le fait 
d'echouer tot et de vivre dans une famille 
monoparentale sont des facteurs qui diminuent 
les chances d'être un sortant a haute-proportion 
et augmentent les chances d'être un diploma a 
faible-proportion. Certains resultats furent 
imprevus. Par exemple, les sortants aux mores 
faiblement eduquees etaient plus susceptibles 
d'être des sortants a haute-proportion. De meme, 

Tableau 7-4 Probabilites relatives pour les sortantsa a haute-proportion et les diplomesa 
faible-proportion 

Sortants a 
haute-proportion 

Diplomas 
faible-proportion 

Echec a l'ecole primaire 
Redouble Ia 1re 2e, ou 3e  armee 0.5 2.4 
Redouble la 4e, 58 , 6e, 7e  ou 8e  annee 0.5 1.3 

Famille monoparentale 0.4 2.1 

Education de la mere 
Moins qu'un diplome d'etudes secondaires 1.9 2.0 

Attitude parentale positive face a reducation 1.1 2.1 

Change d'ecole plus de six fois 0.6 1.3 

Invalidite a long terme 0.2 1.1 

Adopte 8.9 1.7 

Immigrant recent 5.7 1.4 

Les valeurs gras et Italiques sont statistiquement significatives. 
a. Inclut seulement ceux qui n'ont aucune education ou formation post-secondaire. 

Source : 	Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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Ia decouverte que les diplomes du secondaire 
dont les parents avaient une attitude positive face 
reducation etaient plus susceptibles d'être dans 
la categorie de diplomas faible-proportion, etait 
imprevue. 

Le resultat le plus fort tire du tableau 7-4 est 
que, meme lorsque nous nous concentrons sur 
ceux qui n'ont pas de diplome d'etudes 
secondaires, l'echec tres tot a l'ecole primaire est 
encore relie au succes sur le marche du travail. 
Puisque les mesures et la pertinence des autres 
facteurs de risques possibles sont moins 
certaines, nous avons moins confiance dans les 
autres resultats rapportes dans le tableau. 

Le tableau 7-5 est semblable au tableau 7-4 
sauf que les probabilites relatives presentees se 
rapportent aux chances de se retrouver dans le 
groupe de sortants a salaire eleve ou dans le 
groupe de diplomas a faible salaire (plutot que 
dans les groupes a forte et faible proportions). 
Tout comme precedemment, le fait de vivre dans 
une famille monoparentale diminuait les chances 
d'être sortant a salaire eleve et augmentait les  

chances d'être un diplome a faible salaire. Les 
sortants qui avaient des parents aux attitudes 
positives fortes face a ('education etaient presque 
deux fois plus susceptibles que d'autres sortants 
d'être dans la categorie a salaire eleve. 

Les sortants qui avaient echoue au primaire 
etaient, chose surprenante, plus susceptibles que 
ceux qui n'avaient jamais echoue d'avoir un salaire 
plus eleve que les diplomas medians. Les resultats 
des autres facteurs de risques possibles etaient 
assez conformes. Par exemple, les sortants qui 
avaient des mares ayant moins qu'une education 
secondaire etaient deux fois plus susceptibles que 
d'autres d'être dans le groupe a salaire eleve. 

Le fait d'avoir un facteur de risque ou 
plus fait une difference 

Le diagramme 7-5 illustre la distribution des 
sortants et diplomas masculins a haute et faible 
proportions par nombre de facteurs de risques. 
De meme le diagramme 7-6 illustre Ia distribution 

Tableau 7-5 Probabilites relatives pour les sortants' a salaire eleve et les diplomesea faible 
salaire 

Sortants a salaire 
eleve 

Diplomas 
faible salaire 

Echec a l'ecole primaire 
Redouble Ia 1 re , 2 e  ou 3e  armee 0.8 1.1 
Redouble la 4e, 5e, 6e, 7e ou 8e armee 1.9 1.2 

Famille monoparentale 0.2 3.3 

Education de la mere 
Moins qu'un diplome d'etudes secondaires 2.4 1.2 

Attitude parentale positive face a reducation 1.9 0.7 

Change d'ecoles plus de six fois 2.0 0.6 

Invalidite a long terme 1.0 2.6 

Adopte 2.0 2.6 

Immigrant recent 1.1 0.9 

Les valeurs gras et 'fatigues sont statistiquement significatives. 
a. Inclut seulement ceux qui n'ont aucune education ou formation post-secondaire et qui avaient un emploi durant la semaine precedent I'enquete. 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 
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Facteurs de risques pour les sortants et 
les diplomes masculins, par proportion 
du temps passé au travail dans un emploi 
de reference 

23 SS' 

10 % 

Plus d'u Aucun Un 

Haute proportion 

I I Faible proportion 

1..  

32 55'23._ 

Plus d'un 

26 Ve 

Aucun Un 

Nombre de facteurs de risques Nombre de facteurs de risques 
(sortants masculins) (diplomas masculins) 

50 % 

Source : Enquete de suivi aupres des sortants, 1995. 

Facteurs de risques pour les sortants et les 
diplomes masculins, par etat des salaires 

Un Plus d'un Aucun Un 

1 V NI Saiaire Sieve 

=Salaire table 
42 %* 

9%' 

I  

Plus d'un 

22 % I 8 %* 

Aucun 

36 SS* 
32 %• 

Nombre de facteurs de risques Nombre de facteurs de risques 
(diplomas masculine) 	 (sortants masculins) 

Source : Enqudte de suivi aupres des sortants, 1995. 

des sortants et diplomes masculins a salaire 
eleve et faibles par nombre de facteurs de 
risques. Seuls les facteurs indiques aux tableaux 
7-2 and 7-3 sont utilises : echouer au debut de 
l'ecole primaire, avoir une famille monoparentale, 
une mere faiblement eduquee et des attitudes 
parentales face a reducation qui n'etaient pas 
tits positives. 

DIAGRAMME 7-5 
DIAGRAMME 7-6 

Les sortants et les diplomes a haute- 

proportion etaient un peu plus susceptibles que 
leurs homologues a faible-proportion de n'avoir 
aucun facteur de risque. De meme les sortants et 
les diplomes a salaire eleve etaient un peu plus 
susceptibles que leurs homologues a faible-
salaire de n'avoir aucun facteur de risque. Par 
exemple, un peu moins de 40 % des diplomes a 
faible salaire n'avaient aucun facteur de risque, 

par rapport a plus de la moitie des diplOrnes 
a salaire eleve. En résumé, la presence 
d'un facteur de risques ou plus augmentait Ia 
possibilite tant pour les sortants que pour les 
diplomes d'être dans les categories a faible-
proportion et a faible-salaire. 

Conclusions 

II n'y a aucun doute que ceux qui quittent l'ecole 
secondaire prematurement doivent faire face a un 
marche du travail hostile. En general, les jeunes 
doivent avoir une education post-secondaire pour 
avoir acces a des emplois stables et a salaire 
eleve et meme alors, it n'y a aucune garantie dans 
le marche du travail actuel. 

De meme, les donnees de l'ESS de 1995 
indiquent aussi que ['experience sur le marche du 
travail des sortants masculins n'etait pas tits 
differente de celles des diplomes masculins du 
secondaire sans autre education et formation. Les 
sortants qui travaillaient avaient pratiquement les 
mernes salaires hebdomadaires que les diplomes 
et leurs emplois avaient des salaires horaires 
de deux a quatre dollars de plus que le salaire 
minimum. 16  En moyenne, les diplomes avaient 
passé plus de temps a travailler dans des emplois 
de reference que les sortants, mais de nombreux 
sortants avaient travaille plus que le diplorne 
median. 

Les resultats appuient la notion que le 
diplorne secondaire n'est peut-titre plus Ia 
demarcation critique entre le succes et l'echec sur 
le marche du travail. II faut parfois plus que ce 
diplome pour acquerir les competences 
necessaires afin d'avoir une chance de succes 
dans le marche du travail. Donc de nombreux 
diplomes du secondaire sans autre education ou 
formation peuvent se retrouver dans le meme 
bassin de travailleurs que les sortants. II y a 
neanmoins une difference importante car pour 
entrer dans un programme post-secondaire, it est 
plus facile de le faire pour les diplomes du 
secondaire qui le desirent. 

La question suivante est si et comment nous 
pouvons aider les jeunes a obtenir la formation qui 
pourrait mener a un emploi stable a salaire 
eleve. Une reponse traditionnelle est 
d'encourager les jeunes a rester au secondaire 
pour obtenir leur diplorne. La documentation quant 
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a Ia frequence des problemes de la petite enfance 
et leurs effets a long terme laissent croire que 
('impact de telles politiques peut etre limits. D'abord, 
l'ESS de 1995 demontre que le taux de sortie du 
secondaire est plus faible que ce que l'on croyait : 
15 % au lieu du 30 % ou plus que l'on entend si 
souvent cite. Deuxiemement, si ceux qui sont 
convaincus de rester a l'ecole ne poursuivent pas 
une autre formation post-secondaire significative, le 
diplome secondaire peut ne pas mener aux gains 
en termes de salaires ou de temps au travail. 
Troisiernement, nos resultats suggerent que les 
problemes de la petite enfance peuvent continuer a 
avoir un effet sur la reussite des dipromes et des 
sortants sur le marche du travail. Le diplome 
d'etudes secondaires peut etre avantageux pour 
certaines personnes, mais ne peut pas 
necessairement faire disparetre les effets des 
problemes vecu en bas age. 

En conclusion, nous aurions tort si nous ne 
repetions a nouveau les limites du travail presents 
ici. II est difficile d'obtenir des preuves solides quant 
aux liens qui existent entre les experiences de la 
petite enfance et les evenements subsequents de 
la vie car les chercheurs doivent suivre les enfants 
de l'enfance a l'age adulte. II y a des recherches de 
ce genre en marche, mais elles ne sont pas 
completes. L'information des Enquetes aupres des 
sortants, bien que tits superieure aux anecdotes et 
aux histoires qui informent parfois la prise de 
decision ne peut etre definitive. Nos mesures des 
'experiences de la petite enfance' provenant de l'ES 
et de I'ESS se limitent aux variables telles que 
'echec a l'ecole primaire' et 'vie dans une famille 
monoparentale'. Nous ne savons tout simplement 
pas si les repondants a ('enquete ont vecu des 
difficultes en bas age telles que des retards de 
developpement, des abus sexuels ou physiques, ou 
des problemes d'apprentissage. Nous ne savons 
pas non plus si ces problemes, s'ils existaient, ont 
ete *les par une intervention systematique 
quelconque. 

Tres peu de personnes croient que les 
difficultes en bas age condamnent les enfants a 
jamais. La plupart des gens croient que nous 
devons intensifier nos efforts pour identifier les 
problemes latents aussi tot que possible et fournir 
les interventions appropriees des que possible. Nos 
resultats, ainsi que ceux d'autres chercheurs, 
appuient cette position. 
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Childhood Intervention in the Nineties" in 
American Journal of Orthopsychiatry, 59(3), 
Juillet 1989, pp.451-460; Meisels, S.J. "The 
Efficacy of Early Intervention : Why are We 
Still Asking This Question ?" in Topics in Early 
Childhood Special Education, 5, (1985), 
pp. 1-11; Baumeister, A. et al. "The New 
Morbidity : A National Plan of Action" dans 
Saving Children at Risk. Edite par by T. 
Thompson et S. Hupp. London : Publications 
Sage. 1992. pp. 143-177. 

7. Werner, dans ses enquetes aupres des 
enfants HawaIens, met aussi ('accent sur 
cette interaction. Elle etait particulierement 
interessee a la 'resistance' manifestee par 
certains enfants, 'a risque'. Bien que deux 
tiers des !Aloes aient developpe des 
problemes plus tard, un tiers n'en ont pas eu. 
Elle a trouve que les enfants qui faisaient 
preuve de resistance avaient "trois types de 
facteurs de protection." Deux de ces facteurs 
- forts liens familiaux et appuis forts a 
l'exterieur 	de 	la 	famille 	- 	etaient 
environnementaux tandis que le troisierne avait 
des liens forts aux facteurs biologiques : 
"attributs de disposition des individus" incluant 
le "niveau d'activite et la sociabilite, une 
intelligence au moins moyenne [et] la 
competence en communications" (Werner, 
op.cit., p. 80). 

8. Keating et Mustard, op. cit., p. 9 

9. Sanford, Mark, et al. "Pathways into the Work 
Force : Antecedents of School and Work 
Force Status" dans Journal of American 
Academic Child and Adolescent Psychiatry. 
33 : 7 (Septembre, 1994), pp. 1036-1045. 

10. Le modele de l'enquete nous a permis de 
mesurer le temps passé au travail dans, au 
plus, deux emplois de reference : le premier 
et le plus recent emploi de reference des 
repondants. Tout le temps passé dans des 
emplois de reference autres que le premier et 
le plus recent ne pouvaient etre inclus dans 
les proportions rapportees dans ,les tableaux 
7-1 a 7-4 et dans le tableau 7-2. A la fin, nous 
avons remarque que les sortants avaient plus 
d'emplois de reference que les diplomes, 
peut-titre parce qu'ils avaient ete dans le 
marche du travail plus longtemps. Environ 30 
% des diplomes masculins et plus de 40 
des sortants avaient eu plus de deux emplois 
de reference. Donc, it est probable que 
('information complete au sujet de tous les 

emplois de reference permettrait de reduire 
les differences entre diplOrnes et sortants. 

11. Les figures combinent travailleurs a temps 
plein et a temps partiel. 

12. Plus d'etudes sur ce groupe devraient avoir 
lieu en utilisant d'autres enquetes. Les 
diagrammes 7-2 et 7-4 indiquent que c'est 
peut-titre le groupe aux plus grandes 
difficultes dans le marche du travail. En plus, 
les programmes concus pour aider les meres 
adolescentes, qui sont souvent des sortantes, 
n'ont pas bien reussi. Une evaluation 
experimentale complete d'un programme bien 
finance, bien concu et complet pour les 
jeunes meres adolescentes americaines a 
decouvert qu'il y a tres peu de differences 
entre les situations de la vie des groupes de 
controle et des groupes experimentaux 
(Manpower 	Demonstration 	Research 
Corporation, New Chance : Final Report, New 
York : MDRC, 1997). 

13. Deux autres variables sont inclues dans notre 
analyse : la presence d'une invalidite a long 
terme grave et le nombre des ecoles 
primaires et secondaires frequentees. 

14. Ces differences apparaissent au tableau 7-1, 
mais elles ne sont pas assez claires lorsqu'on 
compare tous les diplomes a tous les 
sortants. En reduisant la comparaison aux 
repondants sans education ou formation post-
secondaire, nous avons elimine les diplOrnes 
qui auraient eu moins de 'problernes' dans ce 
groupe. Consultez Gilbert et al., op. cit., qui 
ont compare en 1991 des sortants et des 
diplomes en utilisant plusieurs dimensions 
semblables. 

15. Lid& ici est l'idee courante a l'effet que deux 
variables semblent parfois reliees mais, en 
fait, elles sont causees par une troisierne 
variable. La creation d'un modele statistique 
pour ces relations depasse la portee de ce 
rapport. 

16. Nous disons 'probablement' a cause des 
salaires horaires qui n'avaient pas ete 
indiques dans l'ESS de 1995. Les donnees 
sur les salaires ont toutefois ete converties en 
salaires hebdomadaires medians; ils etaient 
dans la fourchette de 400 a 430 $. Un jeune 
travaillant 40 heures semaines aurait donc un 
salaire horaire se situant entre 10 et 11 $ 
I'heure. Le salaire horaire minimum varie 
d'une province a l'autre mais se situe 
environ 5 a 7 $. 
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Chapitre 8 
Sommaire et conclusions 

La situation economique du Canada change. Les 
forces cycliques, structurelles et demographiques 
continuent a influencer le marche du travail 
incluant celui des jeunes ce qui fait que les jeunes 
en transition dans les annees 1990 ont a faire face 
a de nombreux defis. Au Canada, l'economie 
devient de plus en plus axee sur le savoir et plus 
d'emplois exigent maintenant des niveaux eleves 
d'education et de competences. 

Le secondaire ne suffit peut-titre pas 

Le Canada se transforme en societe hautement 
eduquee puisque les niveaux d'instructions ont 
augmente dramatiquement depuis quelques 
decennies. En 1995, seulement 15 % des jeunes 
de 24 ans n'avaient pas de diplome d'etudes 
secondaires. Une personne sur quatre qui etaient 
sortants en 1991 avait obtenu son diplome en 
1995. 

Chez les jeunes de 22 a 24 ans en 1995 et qui 
etaient diplomes du secondaire, 11 % avaient 
obtenu leur diplome a rage de 20 ans ou plus. Les 
institutions et les programmes qui rendent les 
etudes secondaires ou les equivalences 
accessibles aux adultes ont joue un role sans 
contredit fort important pour de nombreux 
diplomes plus ages. 

LEnquete de suivi aupres des sortants de 
1995 a aussi documents un niveau eleve de 
participation post-secondaire chez les jeunes. 
Environ 17 % du groupe a ('etude etaient des 
diplomes du secondaire qui n'avaient pas 
poursuivi leurs etudes ou leur formation. Si Ion 
combine ce groupe aux sortants sans autre 
education, pits de trois jeunes sur dix de 22 a 24 
ans avaient des niveaux d'education relativement 
faibles - dans une societe ou la plupart des jeunes 
ont des qualifications post-secondaires ou sont en 
train de les obtenir. 

Donc, il se peut qu'il y ait une 'faible education' 
non seulement chez les sortants, mais aussi chez 
les autres jeunes qui ont des niveaux d'education 
assez faibles dans une societe hautement 
eduquee. Certains jeunes moins eduques 
semblent etre limites par leurs antecedents. Par 
exemple, les jeunes moins bien eduques semblent 
avoir tendance a venir de families moins 
eduquees. 

La plupart des jeunes avaient ('intention de 
poursuivre leurs etudes ou leur formation entre 
1995 et l'an 2000. Compte tenu des plans etablis 
en 1991 et qui s'etaient realises en 1995, il est 
encourageant de voir que la plupart des jeunes 
semblaient reconnaTtre un besoin de poursuivre 
leurs etudes et leur formation dans la vingtaine. 

Les &Pouches sur le marche du 
travail s'ameliorent avec reducation 

En termes de debouches sur le marche du travail, 
les jeunes qui n'avaient qu'un diplome d'etudes 
secondaires avaient certains avantages par 
rapport aux sortants, mais les diplomes du 
secondaire qui ont poursuivi leurs etudes ou leur 
formation post-secondaire avaient beaucoup 
mieux reussi que les deux autres groupes. 

De nombreux modeles documentes dans les 
annees 1980 semblent s'etre poursuivis dans les 
annees 1990 : les transitions de l'ecole au travail 
sont complexes, il n'y a aucune demarcation 
claire de transition entre l'ecole et le travail et 
les jeunes combinent ecole et travail de diverses 
fawns. 

Un nombre infime de jeunes sans emplois ne 
cherchaient plus de travail car ils 'croyaient qu'ils 
n'y avait aucun emploi disponible' ou parce qu'ils 
n'etaient tout simplement pas 'interesses 
trouver de I'emploi'. Ceci est conforme aux autres 
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enquetes qui avaient trouve que l'ethique de travail 
des jeunes Canadiens est tres forte. 

Parmi les methodes utilisees par les jeunes 
pour trouver leurs emplois actuels, les reseaux 
personnels et le contact direct avec les employeurs 
etaient importants. Les jeunes comptant des 
niveaux d'education superieure etaient plus 
susceptibles d'avoir reussi a decrocher un emploi 
apres avoir envoys leur curriculum vitae, utilise une 
agence ou un centre d'emploi, ou avoir repondu a 
des annonces dans les journaux - autant de 
methodes qui s'appuient plus sur les qualifications 
que sur les connexions personnelles. 

Bien des jeunes de 22 a 24 ans travaillaient 
dans des emplois qui n'exigeaient pas le niveau 
d'education qu'ils avaient obtenu. Cependant, de 
nombreux jeunes, tout particulierement ceux qui 
avaient poursuivi des etudes, avaient quitte les 
emplois de service aux consommateurs pour des 
emplois beaucoup plus specialises. Neanmoins, les 
jeunes gens qui travaillaient ont indique un 
remarquable degre de satisfaction face a leurs 
emplois, merne ceux qui avaient des emplois 
exigeant des niveaux de competences plus faibles. 

L'education est aussi la cle pour 
('utilisation des competences 

Les jeunes ayant des antecedents moins 
favorables semblaient utiliser moins de 
competences. Cependant, apres avoir considers 
d'autres facteurs (comme le niveau d'education et 
le statut d'emploi), ces differences sont presque 
entierement disparues. Lachevement d'un niveau 
d'education faible, que ce soit parce qu'on a quitte 
l'ecole secondaire ou obtenu un diplorne d'etudes 
secondaires sans autres qualifications etait 
associe aux niveaux de competences faibles. Les 
jeunes qui avaient un emploi ou qui etaient 
etudiants au niveau post-secondaire etaient les 
plus susceptibles de rapporter des niveaux plus 
eleves d'utilisation de competence et d'auto-
evaluation des competences. Sans le type de 
travail ou l'environnement favorisant 
l'apprentissage leur permettant ainsi d'utiliser 
leurs competences, certains jeunes pourraient 
etre a risque de ne .pouvoir maintenir et 
developper les competences qu'ils ont peut-etre 
déja, et ils courent aussi le risque de ne pas avoir 
('occasion d'en acquerir de nouvelles. 

Les experiences de la petite enfance 
pourraient jouer un role important 
pour de nombreux jeunes 

Le chapitre precedent a souleve la possibilite que 
les mernes facteurs qui menent a quitter l'ecole 
peuvent aussi expliquer les mauvais resultats sur 
le marche du travail, merne pour ceux qui 
terminent leur ecole secondaire. Pour certains 
jeunes gens, les problemes de la petite enfance 
peuvent contribuer a un niveau d'education faible 
ainsi qu'a des difficultes sur le marche du travail. 

Hen decoule donc que le fait d'encourager les 
gens a rester a l'ecole peut en aider quelques-uns, 
tout particulierement s'ils sont capables de tirer 
profit d'une education ou d'une formation 
supplementaires, mais pour d'autres qui ont des 
problemes plus fondamentaux, le manque de 
reussite professionnelle peut les attendre meme 
s'ils terminent l'ecole secondaire. Ceci laisse 
croire qu'iI y a un besoin continu d'identification 
des problemes possibles chez les enfants et que 
pour .certains individus, ('intervention serait peut-
etre plus efficace si elle se faisait aussi tot que 
possible 

En guise de conclusion 

L'analyse des chapitres precedents n'est en aucun 
cas definitive. Les jeunes de 22 a 24 ans que nous 
avons studies etaient encore au milieu de leurs 
transitions ecole-travail. La recherche a neanmoins 
ajoute des elements a la documentation croissante 
A l'effet que, dans une economie axee sur le savoir, 
reducation superieure est une voie importante 
d'amelioration des debouches sur le marche du 
travail pour les individus. Cette verite fondamentale 
devrait etre a la base des prises de decisions des 
jeunes ainsi que des responsables de ('elaboration 
des politiques. 

Si le marche du travail devient vraiment 
polarise - en emplois specialises et bien payes a 
une extremite et des emplois a faibles 
competences et a faibles revenus a I'autre 
extremite - alors nous aurons a faire face a de 
nombreux defis. Les jeunes qui reussissent a 
poursuivre des etudes superieures connaitront 
une situation moins critique - bien qu'ils auront 
encore besoin d'être prudents au sujet des choix a 
faire en matiere d'education et de formation. 
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Mais que dire des gens pour qui reducation 
post-secondaire ne convient pas et ce, pour 
quelque raison que ce soit ? Ou que dire de ceux 
qui, a cause de circonstances financieres ou 
familiales, ne peuvent continuer leur education ou 
leur formation. Les conditions du marche du 
travail de ces groupes moritent qu'on s'y attarde. 
II faut aussi songer a faire en sorte qu'il y ait des 
perspectives d'avenir pour les jeunes a 
reducation assez faible afin qu'ils puissent 
participer au marche du travail et qu'ils 
contribuent a la societe. 

Comme nous l'avons souligne au chapitre 1, 
le sens du titre de cette publication, Le 
secondaire, est-ce suffisent ? est ouvert 
'Interpretation. II est Clair que cette publication 
met ('accent tout particulierement sur reducation 
ou Ia formation au-dela du niveau secondaire. 
Mais d'autres conditions sont egalement 
necessaires pour la reussite des transitions ecole-
travail. Les experiences de la petite enfance sont 
peut-titre importantes, independamment du  

niveau d'education. II faut aussi songer a la 
disponibilite des emplois pour les jeunes partout 
au pays et au fil du temps. Donc, d'autres 
enquetes employant les facteurs affectant le 
developpement des enfants et des jeunes ainsi 
que des etudes portant sur Ia demande du 
marche seront encore necessaires afin de nous 
permettre de mieux comprendre les transitions 
ecole-travail des jeunes. 

Terminer son secondaire reste important. Les 
jeunes diplornes du secondaire sans aucune autre 
formation reussissent un peu mieux que ceux qui 
n'ont pas de diplome. Dans la mesure ou cela 
ouvre des portes a d'autres etudes, l'obtention du 
diplome d'etudes secondaires est une etape 
critique pour avoir acces a des emplois mieux 
payes et plus specialises pour ceux qui le desirent. 
Pour de nombreux jeunes, dans une economie et 
une societe qui devient de plus en plus axee sur le 
savoir, le secondaire ne sera peut etre pas 
suffisant. 
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Annexe A 
Survol de la methodologie de l'Enquete de suivi 
aupres des sortants, 1995 

Introduction 

Cette annexe se veut un survol de la 
methodologie utilisee pour elaborer et mener 
l'Enquete de suivi de 1995 aupres des sortants 
(ESS). Puisque l'ESS est un suivi, une grande 
partie de sa methodologie etait predeterminee par 
la premiere Enquete aupres des sortants (ES) 
effectuee en 1991. Pour une description plus 
detainee de la methodologie de I'enquete de 
1991, consulter ('annexe A de Apres Pecole 
(Developpement des ressources humaines 
Canada et Statistique Canada, numero de 
catalogue LM-294-07-93F). 

Objectifs de l'enquete 

Les objectifs principaux de l'ES de 1991 etaient 
d'etablir le taux de depart du secondaire et de 
comparer les etudiants qui avaient termines leur 
secondaire (diplomas) avec ceux qui y etaient 
encore (perseverants) et ceux qui avaient quitte 
l'ecole sans l'obtention d'un diplorne (sortants). 
L'ES s'est deroulee d'avril a juin 1991. 

LESS qui a eu lieu de septembre a decembre 
1995, a recueilli de ('information sur les transitions 
ecole-travail aupres de ces jeunes adultes en se 
concentrant sur les activites scolaires et d'emploi 
apres le secondaire. Developpement des 
ressources humaines Canada a mandate 
Statistique Canada pour les deuk enquetes. 

Population-cible 

La population-cible de l'ES etait des jeunes de 18 
A 20 ans (au 1er avril 1991) des dix provinces. 
(Les Territoires du Nord-Ouest et le Yukon etaient 

exclus). Les repondants a l'Enquete de 1991 
furent contactes quatre ans plus tard pour l'ESS 
car, par ce temps, il etait probable qu'ils avaient 
eu un emploi ou plus. De plus, la plupart des 
perseverants de 1991 seraient, en 1995, des 
diplomas ou des sortants permettant ainsi d'avoir 
une analyse du marche du travail plus en 
profondeur. 

LESS de 1995 fut merle a l'automne plutot 
qu'au printemps, car les activites des individus 
(retour a l'ecole, education post-secondaire, 
emploi, etc.) seraient plus faciles a discerner a 
l'automne. En plus, il serait plus facile d'obtenir un 
compte plus exact du nombre de diplOrnes cas 
plusieurs personnes terminent les exigences d'un 
diplome d'etudes secondaires en juin ou durant 
l'ete. 

Cadre d'echantillonnage de l'ES 

Le cadre d'echantillonnage de l'ES originate fut 
cree a partir de dossiers d'allocation familiale (AF) 
repartis sur cinq ans (1986 a 1990). On pensait 
que ces dossiers d'AF fourniraient les listes les 
plus completes au sujet des jeunes de moins de 
15 ans au Canada. 

Ces dossiers ont fourni des indicateurs 
utilises pour creer une variable derivee soit le 
`statut de paiement' qui pourrait identifier les 
sortants potentiels - les jeunes qui ne recevaient 
plus de paiements d'AF car ils avaient quitte la 
maison ou avaient trouve un emploi et donc 
seraient plus aptes a avoir quitte l'ecole. La base 
de sondage stratifiee a ate selon la province de 
residence, rage et le statut de paiement (ce 
dernier pour aider a assurer l'obtention d'un 
nombre adequat de sortants pour ('analyse). 
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Test de reperage 

En 1994, Statistique Canada a merle un test de 
reperage pour estimer le pourcentage de 
repondants a l'ESS que l'on pourrait de nouveau 
rejoindre avec ('information fournie trois ans plus tot 
dans le cadre de l'ES. De plus, des donnees qui 
aideraient a determiner le contenu du suivi furent 
recueillies. Pour plus d'information au sujet du test 
de recherche de l'ESS consultez "Depistage des 
repondants : l'exemple du Suivi de l'Enquete aupres 
des sortants" (Lynn Barr-Telford et Elaine 
Castonguay, Revue trimestrielle de ('education, 
Volume 2, Numero 2, Statistique Canada, numero 
de catalogue 81-003-XPB). 

Taille de rechantillonnage 

Lechantillon de l'ES comprenait 18 000 personnes 
des dix provinces choisies selon le module de 
stratification decrit precedemment. Lechantillon fut 
choisi afin de fournir des taux de sortants aux niveaux 
provincial et national pour les jeunes de 20 ans avec 
un coefficient de variation maximal (CV) de 16.5 %, et 
afin de permettre une evaluation de certaines 
caracteristiques pour les perseverants, les sortants et 
les diplornes, tous consideres separement et avec un 
CV pas plus eleve que 16.5 %. 

Pour l'ES, 9 460 entrevues avec des jeunes de 
18 a 20 ans furent completees. On a tenth de 
contacter tous ces repondants pour le suivi, 
('exception de 11 personnes qui avaient déjà 
indique en 1991 qu'ils ne desiraient plus participer 
a d'autres enquetes. De plus, 18 personnes ayant 
participe a un pre-test de l'ESS n'ont pas ete 
contactes de nouveau pour le veritable suivi. Donc 
9 431 personnes furent contactees pour I'ESS. 

Retracer les repondants et mener les 
entrevues 

Lors de l'ES de 1991, on avait demande aux 
repondants de fournir une adresse et un numero 
de telephone ou on pourrait les rejoindre si 
Statistique Canada desirait les contacter pour un 
suivi. On leur avait aussi demande de fournir le 
nom, ('adresse et le numero de telephone d'un 
ami, d'un parent ou d'un voisin qu'on pourrait 
contacter au cas oit le repondant aurait 
demenage. Si un contact avec le repondant ne 

pouvait pas etre etabli a partir de ('information 
fournie en 1991, l'individu etait alors place dans un 
`module de reperage' oia l'on reliait les fichiers 
telephoniques de 1995 aux informations connues 
au sujet des repondants. Si on echouait 
nouveau, on continuait a essayer de contacter le 
repondant a l'aide de ('assistance annuaire. 

On a procede aux deux enquetes au moyen 
d'entrevue telephonique assistee par ordinateur 
((TAO). Avant de commencer l'entrevue pour 
I'ESS, les interviewers confirmaient certains 
renseignements fournis lors de l'ES. Parmi les 
repondants potentiels pour l'ESS, 7 233 furent 
retracees et 6 284 ont termine les entrevues de 
suivi (ceux qui ont donne leur accord pour le 
partage des donnees). 

Corrections pour les biais potentiels 

Durant les entrevues pour l'ES, on a observe que 
les interviewers avaient alloue beaucoup plus de 
temps pour les provinces de l'est a cause 
des differences de fuseaux horaires. 
Consequemment, pour la derniere phase de la 
cueillette des donnees, on a mis plus d'efforts 
dans les quatre provinces de l'ouest. 

Pour s'assurer d'avoir suffisamment de 
sortants pour ('analyse, les taux de reponse cibles 
pour chaque province pour les sortants furent 
etablis avant I'ESS et ('accent fut mis sur certains 
aspects particuliers afin d'atteindre ces cibles. 

Procedures de ponderation - ES 

Le principe sous-jacent a un echantillon probabiliste 
comme celui de l'ES est que chaque personne dans 
rechantillon `represente', en plus d'elle-meme ou de 
lui-merne, plusieurs autres personnes qui ne font 
pas partie de rechantillon. La phase de la 
ponderation est une &tape qui calcule, pour chaque 
dossier, le nombre de personnes dans la population 
qui sont representees par ce dossier. Ce nombre est 
appele le poids et it est utilise pour produire des 
estimations sans biais et significatives pour 
l'enquete. 

Le poids de l'ES attribue a chaque dossier 
etait le fruit de trois facteurs : un poids 
d'echantillonnage de base, un ajustement pour 
tenir compte de la non-reponse et un 
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redressement a l'aide des totaux de la population 
selon le sexe, derive a partir d'une strategie 
d'imputation. Chacun des facteurs est explique 
comme suit. 

Poids d'echantillonnage de base 

Dans un echantillon probabiliste, c'est la definition 
de rechantillon qui determine une composante du 
poids que I'on doit utiliser pour produire des 
estimations non biaisees de la population . Ce 
facteur est appele le poids d'echantillonnage de 
base et il est ('inverse de la probabilite de 
selection de la personne a laquelle le dossier fait 
reference. Dans l'exemple d'un echantillon 
aleatoire simple de 2 %, cette probabilite serait de 
0.02 pour chaque personne, et le poids 
d'echantillonnage de base pour chaque dossier 
serait de 1/0.02=50. 

Ajustement pour tenir compte de la 
non-reponse 

Malgre des mesures de controle, il est inevitable 
d'avoir la non-reponse en depit de tous les efforts 
des interviewers. On compense pour la non-
reponse en augmentant proportionnellement les 
poids des jeunes repondants, par un facteur de 
rapport entre le nombre de jeunes qui auraient du 
etre interviewes au nombre de jeunes qui furent 
actuellement interviewes. Cet ajustement se fait 
au niveau de chaque strate et s'appuie sur 
l'hypothese que les jeunes interviewes 
representent les mernes caracteristiques de ceux 
qui ne le furent pas. Dans la mesure oit cette 
hypothese n'est pas vraie les estimations seraient 
alors quelque peu biaisees. 

Redressement a l'aide des totaux de 
la population selon le sexe 

Suite a l'ES, on a decouvert qu'il y avait certaines 
differences dans les resultats de l'enquete entre 
les hommes et les femmes, donc on a introduit un 
ajustement pour tenir compte du sexe dans le 
systeme de ponderation. Puisqu'aucun total pour 
la base de sondage par sexe n'est disponible (les 
dossiers d'AF n'offraient que le prenom de ('enfant 
mais non le sexe) il a fallu imputer pour la variable 
de sexe dans la base de sondage. Une strategie 

d'imputation fut creee pour Ia ventilation .  
homme/femme selon les prenoms preleves de 
I'ES. De cette population, on a obtenu des totaux 
d'hommes et de femmes pour chaque post-
strate (soit chaque combinaison de strate et de 
sexe). 

Le facteur d'ajustement de poids comprenait 
le rapport du total de la population post-strate a la 
somme des poids de la post-strate. Ce facteur 
'etalonne' les poids de l'ESS aux totaux de Ia 
population obtenus par la strategie d'imputation. 
Ce qui signifie que I'on obtient des estimations 
conformes au nombre de femmes et d'hommes 
dans chacune des strates en utilisant Ia strategie 
d'imputation et les donnees de I'ES. 

Procedures de ponderation - ESS 

Le poids de l'ESS assigne a un registre comprenait le 
rapport de la somme des poids de I'ES dans la classe 
de ponderation au nombre de repondants a l'ESS 
dans Ia classe de ponderation, oil la classe de 
ponderation est definie par la province, rage, le statut 
de paiement, le sexe et le statut selon l'ES (diploma, 
perseverant, sortant). On a recluit certaines classes 
de ponderation (par statut de paiement ou par statut 
de paiement et sexe) afin d'avoir suffisamment de 
repondants de l'ESS pour une estimation de la 
variance. Les poids de l'ESS sont etalonnes pour les 
estimations de population de l'ES par type d'ES; les 
estimations conformes sont obtenues en utilisant les 
donnees de l'enquete de 1991 et de 1995 pour 
chaque diplomas, perseverants et sortants de 
l'enquete de 1991. 

Verification et correction 

Une grande partie des verifications qui sont 
effectuees normalement sur les questionnaires 
suite a la cueillette ont ate programmees dans 
I'entrevue assistee par ordinateur ce qui sauvait 
du temps et prevenait des problemes de 
verification. De cette maniere, les erreurs de 
cheminement du questionnaire (lorsque des 
questions ne s'appliquent pas au repondant mais 
contiennent des reponses) etaient reduites. Dans 
de tels cas, une revision informatisee elimine 
automatiquement les donnees superflues en 
suivant le cheminement du questionnaire 
impliquee par les reponses aux questions 
precedentes et, dans certains cas, les questions 
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subsequentes. Ceci ne s'est produit que lorsque 
('interviewer a du revenir en arriere durant 
l'entrevue pour changer une reponse qui a place 
le repondant dans un cheminement different pour 
le questionnaire. Dans la plupart des cas, le 
systeme !TAO faisait en sorte que les bonnes 
sequences de questions soient posees. 

II y eu aussi d'autres erreurs decoulant d'un 
manque d'information pour les questions qui 
auraient du recevoir une reponse. Pour les erreurs 
de ce genre, on a indique la non-reponse ou un 
code Indetermine a ete assigns. 

Codage des questions ouvertes 

Quelques donnees du questionnaire furent 
enregistrees par les interviewers sous une forme 
ouverte. Suite au processus de cueillette de 
donnees, une equipe de codeurs specialises a eu 
pour tache de consulter les reponses &rites et de 
les coder selon les listes de code d'education 
standard en vigueur pour les cours et les codes 
de classification professionnelle standard. Pour 
les questions qui n'avaient aucune liste de 
reference, les reponses aux questions ouvertes, 
telles que `autre - veuillez specifier', furent codees 
par un analyste specialiste en la matiere. 

Erreurs d'echantillonnage 

L'ES et l'ESS ont produit des estimations qui 
s'appuyaient sur ('information recueillie des individus 
et au sujet d'un echantillon d'individus. Dans les 
enquetes d'echantillonnage, puisque les conclusions 
au sujet de la population entiere faisant ('objet de 
l'enquete, sont basses sur les donnees obtenues 
partir d'un echantillon de la population, les resultats 
seront vraisemblablement differents des `vraies' 
valeurs de la population. Ces valeurs, dans ce 
contexte, portent sur les valeurs que Ion aurait pu 
obtenir si Ion avait interroge la population entiere 
dans les memes conditions. L'erreur qui decoule des 
conclusions tirees au sujet de la population sur la 
base d'information obtenue de rechantillon s'appelle 
Terreur d'echantillonnage'. 

II est inevitable que les estimations a partir d'un 
echantillon soient sujettes a une erreur 
d'echantillonnage et comme tel, it est primordial dans 
la pratique habituelle en statistique de fournir aux  

utilisateurs des donnees des indices quant a 
l'etendue de cette erreur d'echantillonnage. Cette 
section de ('annexe donne les grandes lignes des 
mesures d'erreur d'echantillonnage utilisees dans ce 
rapport et on demande aux chercheurs qui 
produisent des estimations de les utiliser. 

Lerreur d'echantillonnage, en plus de la taille 
de rechantillonage, depend des facteurs tels que 
la variabilite de population, le design de 
rechantillon et la chaque methode d'estimation. 
Par exemple, l'erreur d'echantillonnage depend 
de la procedure de stratification utilisee, la 
repartition de rechantillon, le choix de ('unite 
d'echantillonnage et de la methode de selection 
utilisee. 

Lexactitude des estimations tirees des 
enquetes par echantillonnage varie en fonction de 
la variance et du biais. En supposant que l'on 
procede a rechantillonnage aleatoire simple a 
l'interieur de chaque strate et en supposant 
('absence du biais, la variance relative d'une 
valeur estimee d'une caracteristique est un bon 
indicateur de sa fiabilite. Puisque la variance 
reelle de l'estimation depend, comme 
l'estimation meme, de ('ensemble de la 
population, elle doit donc etre estimee a partir de 
rechantillon disponible. 

Une caracteristique digne de mention pour 
rechantillonnage probabiliste est que la qualite 
des estimations peut etre evaluee a partir de 
rechantillon meme. Le coefficient de variation 
(CV) estime est Mini comme &ant le rapport de 
la racine carree de la variance estimee 
l'estimation meme. Les guides quant a la taille 
possible des erreurs d'echantillonnage sont 
fournis par les coefficients de variations estimes. 
La qualite de l'estimation s'ameliore a mesure que 
le coefficient decroit. 

Dans cette publication la, au le CV est de 0 % 
a 16.5 %, l'estimation est non restrictive et it n'y a 
aucune mention speciale dans le texte. Pour les 
CV allant de 16.6 % a 33.3 %, l'estimation est 
restrictive et porte un asterisque (*) indiquant 
qu'une plus grande variabilite due a rechantillon 
est associee a l'estimation et qu'il faut etre 
prudent dans ('utilisation de l'estime. Pour les CV 
de plus de 33.3 %, la variabilite de rechantillon 
est trop elevee pour permettre de publier une 
estimation. De telles estimations ne sont pas 
publiees et remplacees par des tirets (--). 
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Annexe B 
Glossaire des termes cies 

Intervalle 
La periode entre la fin de l'ecole secondaire a 

temps plein et le debut du premier emploi de 
reference. 

Sortants de l'ecole secondaire 
(ou Sortants) 
Des jeunes qui a un certain moment donne 

de reference (soit 1991 ou 1995) avaient quitte 
l'ecole secondaire sans avoir de diplome d'etudes 
secondaires. 

Taux de depart de l'ecole secondaire 
(ou taux de sortie ou Taux de non 
achevement de l'ecole secondaire) 
La proportion des personnes dans un groupe 

d'age specifie qui avaient quitte l'ecole secondaire 
sans obtenir de diplome d'etudes secondaires a 
un certain moment dans le temps. 

Perseverants de l'ecole secondaire 
(ou Perseverants) 
Jeunes qui a un moment donne de reference 

(soit 1991 ou 1995) etaient etudiants a l'ecole 
secondaire. En 1995, les perseverants comptaient 
pour moins de 1 % des jeunes de 22 a 24 ans et 
ils ne sont pas analyses a titre de categorie 
distincte. 

Dip!times du secondaire 
(ou Diplames) 
Jeunes qui a un moment donne de reference 

(soit 1991 ou 1995) etaient diplomes de l'ecole 
secondaire. On fait une autre distinction entre les 
diplomes du secondaire avec et sans post -
secondaire (autre education ou formation 
supplementaire pour un grade, diplome ou 
certificat). Ceux qui ont une education ou une 
formation post-secondaire sont subdivises a 
nouveau. (Voir Un peu post-secondaires, 
Diplames universitaires, Autres diplomes post-
secondaires et Etudiants post-secondaires.) 

Emploi de la semaine derniere 
C'est I'emploi durant la semaine precedant 

l'enquete de 1995. Cela peut etre ou non un 
emploi de reference, donc 'emploi de la semaine 
derniere' inclut les emplois qui etaient de moins 
de 20 heures par semaine ou qui duraient depuis 
moins de six mois. 

Emploi principal 
Lemploi auquel le le repondant travaillait 

pendant le plus grand nombre d'heures par 
semaine. 

Autres diplomes post-secondaires 
Une sous-categorie de diplOrnes du 

secondaire (avec education ou formation 
supplementaire pour un grade, diplome ou 
certificat) qui avaient terming un programme post-
secondaire non-universitaire. 

Etudes post-secondaires partielles 
(Diplorries avec) 
Une sous-categorie de diplomes du 

secondaire (avec education ou formation 
supplementaire pour un grade, diplome ou 
certificat) qui n'avaient pas terming de 
programme post-secondaire et qui n'etaient pas 
etudiants au moment de l'enquete. 

Dip!times universitaires 
Une sous-categorie de diplomes du 

secondaire (avec education ou formation 
supplementaire pour un grade, diplome ou 
certificat) qui avaient terming un programme 
universitaire au moment de l'ESS de 1995. 

Etudiants post-secondaires 
Une sous-categorie de diplomes du 

secondaire (avec education ou formation 
supplementaire pour un grade, diplome ou 
certificat) qui etudiaient au niveau post-
secondaire au moment de l'ESS de 1995. 
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Emploi de reference 
Un emploi d'au moins 20 heures de travail par 

semaine pendant une periode d'au moins six mois 
consecutifs. Des renseignements furent recueillis lors 
de l'ESS de 1995 sur le premier emploi de reference 
et le plus recent. Pour certains repondants, it  

s'agissait du meme emploi, tandis que d'autres 
pouvaient ne jamais avoir eu d'emploi de reference. 

Transitions ecole-travail 
Les diverse facons qu'utilisent les jeunes pour 

se deplacer entre et dans les mondes de 
reducation, de la formation et du travail. 
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